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a-r *W? MpІ'ічjry^OUS LE NUMERO

LÀ SOCIETE DE L’ASSOMPTION AURA UNE
і SUCCURSALE DE 206 MEMBRES A QUEBEC

.... _______________

Lemouvemênt lancé, il y a quelques temps, est en excel­
lente voie, -r- Grande assemblée dimanche dernier à 
St-Jean-Baptiste. — M. Elysée Thériault, C;R„ rap- 

| і pelle que le timbre bilingue a été donné au Canada 
par un Acadien, l’honorable M. Véniot -r- Discours 

i» de M. l’abbé Arthur Maheux, M. Pierre Bourque et? 
, і les RR. Pères Bourque et Thériault.

1 1. -------------------------
CONFERENCE DE M. G. BOUDREAU

SEIZIEME ANNEE No. 16.
» » ’ ; EDML%DSTON, É>B., 18 AVRIL, 1929.

--------- -‘I. I. Il —
'4-У” * : V* * »

■■■ ’..... ' П"I fa»M

ETES GRANDIOSES C 
BLES DE MARIE

CHEZ LES 
DE L’ASSOMPTIONA SPENCER WOOD r ^

* y **
Béhédiction d’une cloche et prise de possession de la Mai­

son-Mère. — Sermon de circonstance de l’abbé Lan- 
teigne. — Le rit ede la nouvelle chapelle. — Déjeu­
ner pour les membres du clergé.
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I !! PETITES NOUVELLES 
D’UN PEU PARTOUT

і

Ці
Bi

і
L'Annonciation de Marie, ren­

voyée, cette année, au 8 avril, fe­
ra date certes dans l’histoire de la

ïà auccumd. Sf-Thomat d*A- Crtc 
V»dW4u,0.n.»m,

t< , * . . : -. me jamais encore il en eut depute
2LayM a/aS1îCUlüntnt ’f* k fondation de l'Institut. Il y a- 

sùccursates^de Monctott. du ^ de quoi> peiequ.n
gmtairqg présents rt Mwne,^du C^-Breton et du Mas- de Vduvertnre officielle et de la
“Le succès nous, est s^ebusetts ^us se distinguent pen de ро95еміоп de 5, Maison-

ré à Québec lorsque l’on don- « «flUe* concours ; tl v a $,ènc
naît les hommes qui sont à notre “s61, »«cc«tsale du Lac-Ba- Cette maisoh à cinq étages,
tête et l’enthousiasme qui régne kTldu çomtéde Madawasla. bâtie à l’épreuve du feu, mesure
chez nos compatriotes.Parmi ceux -Лп e8et» depuis quelques se- (q pieds par 4g avec trois larges
qui font partie du comité d’tion - rARWOl t TUrMn * **'* Un galeries extérieures également à
neur de la Société l’Assomption. L^L*ie^^?re^^Lb Тії tn>Y>g car *lle 1 .r“r°' l’épreuve du feu. Les parquets 
nous trouvons les noms de Nos ancien л“ Ж nonv^ men*rt8 * sént en tuiles céramiques impor-
Seigneurs Camille Roy, Arse- d«^ Co^ del assurance au montant de $15,- tées de Belgique. Commencée en
nault, J. N. Gignac, MM. les ab- eutcurs*le 4UI- *»« 1926, la construction ne fut ter-
bés Nadeau et Maheux; l’honora- ™“<de L*u,i£5g,B*gg “e PMî4ne compU,t 4ueJ!?el: minée que tout récemment. Pour 
ble M. J. Ed. Caron, l’honorable =omme heutenanlt-goüvemeur qties membres, est aujourd’hui mener \ bonne fin une teHe en- 
M. J. E. Perrault, M. le Comman-1 de sa province. ^ Ще de» meilleures du comté de treprise g a (ад„ y faire de
deur Jules Dorion, Je tieutenant-l __ n>niim nnnimn Madawaska, et si nous pouvpns en grands sacrifices, y essuyer bien 
colonel Henri Gagnon. M. ARTHUR BERUBE ‘ T*V* es 4“no”earn- des ennuis et y ajouter un sur-

M. Boudreau s’appliqua eosui- пГОП CA СІЇ I LT№ k- îi» ,ours’ *“* seri tn croit * travail. Mais le principal
te à démontrer l’oeuvre de la so- lEAU un Г lLLEi 1 IB te« Weqtot. , est fait et le but atteint. Dieu soit

’Iciété nationale des Acadiens --------- ------- travail qui se lait au Lac- béni! Naturellement, l’ameuble-
NotrÉ1 société” dit-il, “rallie tout Mardi le 9 courant, M. et Mme ^t'autrtol'L^ursales dS"^té mtM eSt loin d’être comPl'*t’ « У 
le peuple acadien sous le meme Arthur Bérubé avait la douleur kroruttmentd^u- manquera pour de longues années
drapeau. Ce drapeau lu. permet de perdrc leur unique enfant_ Ra. ^‘ Xmhr^ mcore’ Ьжп des cho9es ut,ksi >'
l!ÎrVÂmêrinuê :chel fiHette. de 3 ans. U ----------------- У rcste 8ussi une dette à ««■
terre d Amérique et lui permettra mort èst venue après quelques Я- FAIÏT S1IIVRF

J'ai ahcèpté avec infiniment d*;eoeqeero Ь.Ц»е* тіііотммг 'moi8 *. maladiè. ' La f«te début. їж veille, dt-

ptaisir”, commença M. Thé- A^ lui «vient L’inhumation eut lieu Wredî A* LES REGLEMENTS m*.nche d* la Q“**™°do, aux pre
™&; “l’invitation qui m’a été ,,.M' Boudreau dit ensuite que le 10, précédée dW farposan- rj «“e* vepres de 1. eoknn.te de

Ж. Car tout ce qui touche à I ^ocifbon de 1 Awomj.t.oh dé- le cérémonie. Mme M. D. Cor- £>^h»gton, D.G. 11—Les ТЛмтШ&т, par la .«msécra- VALLKMAONB NE PEUT
rX:adie Vbxte intéresse. Nous langue dea Acedieas. lah «mier exectita plusieurs morceaux Canadiens Sdemeuraot ici n’ont a l^gUae paroissuüe, d une p» yER

fiers d’appartenir à cet- »“.* b)en ‘rant^We etaon unvui- tIe violons accompagnée sut pelWv0" de s’alarmer sUs sont cloche devant servir au nouveau pariç^V: пГ S-harht

pèses, lorsqu'ils se rèncontr lient du 5 patent portées par Aline Bérubé, gratKSa. Il nia la rumewn que AJexmSe/^ hntineur de pi^*s™Ua®é,wllésque pro-
pour parler de la patrie. 17S^ . dat=,.4^ pas u“. Acadle.n Sylvia Albert et Rita Albert, cou- deux cent mille Canadien, des notre venere Eveque et porte gra- ^^es Imedi* déoassent la*caoa

. ^‘iJhistode (te la race cana- ne doit oublier pour faire un y.- skleç d? ]-enfant EtBte-Unis pourraient être dé- vees sur sou bronze les trois ms- nïnèlaent
ditonefre^eaiseest belle’’,-pour- ÿ®"1 oPpCi €v ^Ye4r ^ a soc,ete Dans "le cortège On remarquait, portés le ptemier juillet, alors que cnptions suivantes: Tuus sum p g
suivit M: Thériault, “Mais je ne d est 1 organisateur, socié- outre les parents, plusieurs da- les nouveaux statuts deviendront «8®, je suis a toi ; c est un voeu a
sache pas gu’il y ait une qui sur- *? do!lt ,l «st 1 ««an.sateur, soe.e- mes de la W. B. A. Catte organi- en vigueur. ®Ka- «ne promesse de fidélité,
passe tomôtrt. Selon te mot d’un un <fc s^.pnncipaux saiiori a thanifeéïé d’une faÿm ex- Les Canadiens qui ne se sont pas Monstra te esse Matrem, montre
historien, notre peuple est le seul objectifs 1 éducation de la jeunes- pressive sa sympathie à la famille conformés aux règlements de ia *9' notre Mere ; c est une «mere a
qui dans la paix ait conquis son ^І^іпГéprouvée' ’ tnaveinée d« H frontière ont été Marie et des plus touchantes. Ora
sol deux fois. Toujours le peu- 701 f ^ 1 d5,a ^ Л . ' r V Madawaska" joint ses sin- invités à passer cette frontière, à et ІаЬога, travaille et prie, c est
pie Acadien, au milieu de ses mal- tr“ct,on.De ce nombre, vingt-deux .ceres condoléances anx nombreu- payer la taxe et à faire une en- une <*evise, celle de toute ame qui
heurs, a été .loyal à. sa langue et à *e.8?nt consBcres au service „des se$ marqdes de sympathies rc- trée strictement légale, ce qui “P** * Çxerc" ,e do“ble *P“-
la pratique deTplus belles vertus au^ls „ . „ . c n . cues par M. et Mme Bérubé. leur assurera la continuation de *°>at * la pnere et du travail,
chrétiennes”. , M. Boudreau adressa un der------------------------ --- -------- --------------- leur résidence aux Etats-Unis. On peut dire que ces trois insmp-

M. Thériault, rappelant la bon- “iS LES LOIS ЙЕ CHASSE M' «^^ue dairement tiens forment parfaitement le pro-\ ne envie de vivre de la race aca- blen voul? f rendTt. ,^жлїг O», toutefois que lès Canadiens qui gramme de vie que les Filles de

' dienne, souligna le fait que le tim- SONT SEVERES o*passéU fmntière sans inspec- Чуіе de 1 Assomption désirentc. ьшпВ„л, «é m,,hV r,!t,и,- , — шїйЕйї.*сгг£

Wfl , f ^ттятт^шішшттттшяшт"% chiens. C’est ce qui tente beau- J***j“* retourner
hénault termina en invf- g - n . on r N П I coup les chasseurs. Dans le cours «rta-üu», et les membres 

tant ses.compatriotes a toujours g OI.-DADILL, Я. D. g de mars et avril quatre chasseurs ^ ” fcotoyens
demeurer fidetèS â Jeurs^traditions ont été arrêtés dans les bois de|,“J** Г* poOTalent P“ v*8rter
et à compta sur l’appui de» Ca- ----- • Pelletier’s Mill. Ils ont été Ira- T? , ” n,
nadiens-Français, comrtie sur des DECES . . duits devant le magistrat de poli-
frères. Est décédé dimanche dernier ce Htibert d’Edmundston. Ils ont COWMEN

M. l'abbé Arthur Maheux fut Sieur Denis Martin époux de plaidé coupable d’ïvoir tué des 
ensuite Invité à parler. M. l’abbé dame Euphémie Clavette, âgé de chevreuils avec des chiens.
Maheux vanta- l’oeuvre admirable 72 ans et 4 mois. Ses funérailles La loi est très sévère pour cet- 
de là Société l'Assomption dont ont eu lieu mardi matin dan» l’é- .te manière illégale de faire la 
l’un des objectifs est de donner taient MM. Simeon Martin, Nise chasse. Cette leçon servira à tous 
des prêtres acadiens à ’Eglise : “Je glise paroissiale. Les porteurs é- ceux qui auraient envie de les 
suis heureux”, ditil, “de constater Thériault, Paul Martin, Ubalcl imiter, 
que le premier boursier acadien Clavette. M. Michel Martin de 
de la province de. Québec soit le Rivière Verte, portait la croix 
conférencier qui vous parlera' au- Sincères sympathies à la famille 
jouiri’hui. > i en deuil.

Lès RR. PP. Bourque et Thé-. NAISSANCES 
riault ont aussi dit.quelques mots, "T^st née à M. et Mme Alfred
assurant tous leurs compatriotes Voisine, le 9 avril, une fille bap- 
de la sympathie de leur Ordre, risée sous les prénoms de Marie.
Le Père Bourque notamment dé- Donata, Fernande. Parrain et 
Clara que la défiance que l’on ™вгга^ M T*?*1” Vo,8me et 
disait exister entre canadiens et Mlle Donate Voisine, 
acadiens, n’est qu’un mythe. Le Ç8* ne€ ® ct ^m€ ^re.^
R. P. Thériault, de son côté invita Martin, mie fille baptisée Marie 
ses compatriotes à lutter, disant A bine. Parrain et marraine M. 
que c’est la lutte qui a assuré le Ab<k: Martm et Mlle Alvme 
salut du français au Canada, prin- Bots, 
cipalcment en Ontario, Mariage

M. Guillaume Boudreau fiat en- . Lundi <krnie a eti lieu le ma- 
suite invité à donner sa éausérk. m8e J** Bemi Cyr de cette 
Il commença par. remercier M. ^Paroosse Â Dame Romule Be- 
l'abbé Mafieux des paroles élo- anger d Edmundston. 
gieuses qu’il avait eues à son é- 11N 1 r; _. . , .

Ç2“TBS fiS-ZS&XZSZi
cohège classique où j’ai reçu une îïhLdoIa’ Roîtato étodîaiîre^âii
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ceux chez qui “la ’ 
par le nombre des 1 
ne sorti du collège,

UN BEAU SUCCES 
Mlle Madeleine Biumet, jeune 

Canadienne française de St-Ro- 
niface, Manitoba, a remporté le 
premier prix dans le concours o- 
ratoire du Manitoba Elle a parlé 
en français sur “Les peuples du 
Canada”. Elle représentera sa pro 
vftice dans le concours oratoire 
pour tout le Canada, où elle aura 
comme adversaires les champù ns 
de Co'on'bie-Anglaise, Alberta, 

< fil tarif». Qnébec, Ils du Prince- 
Edouard et Nouvelle-Ecoss»

A LAC-BAKER
Шщщ/

Шщ
Lès. Acadiens de Qnébec ont 

tlnu une assemblée enthousiaste, 
(BmSncbe, à St-Jean-Baptiste.

. II s'agit, en effet, de fonder en 
cètte'ville, une succursale de la 
Société Mutuellie l’Assomption, 

M. G.1 Boudreau, organisateur, a 
donné' une intéressante conféren­
ce à'îedtte occasion. Plusieurs ora- 
tétir0: Se marque ont, en outre, a- 
djesèé la parole.

ï*assembfée était présidée 
pii- monsieur Pierre Bourque. È- 
taient anssi prséents, M. Guillau- 
né> Boudreau, le' conférencier, le 
Ri P. Bourque, Q.P., supérieur 
de convent de Saçkvjlle, le R. P. 
Tüeriauît, Ô.P., de Montréal. M. 
l’âbbé ArtHur Metteur du SémiJ 
nairql,J|#»l’é*bé.déHiery Pepin. M. 
Еюв|е Thériault, C.R., M.P.P., 
№ Narcisse Savoiej etfc:, etc.

-fvîlr Pierre Bdurqiie souhaita 
la plus cordiale bienvenue

la réunion de tous les Acadiens 
dans la Société de l’Assopiption.

M. Boudreau remercia ensuite 
tous les di 
poursuivit : 
assu

GEORGE V EE
PROMENE EN AUTO 

Blognor, Sussex, 16.—Le roi 
George V a fait aujourd’hui sa 
première promenade en autV de­
mis .ta maladie, <n novembre 

dernier.

• 1-4.

LE SERVICE POSTAL AE­
RIEN OTTAWA-RIMOUSKI
Ottawa, 1$.—Le service postal 

aérien entre Ottawa, Montréal et 
Rimous|ri necommeiKera le 25 

avril avec l’arrivée à Pointe-eu- 
Père du paquebot “Duchess of 
York”.

On se propose d'éclairer l’aé­
roport à Rimouski afin que les 
aéroplanes puissent atterrir et 

partir la nuit.

t
d
à Jfp.us les Aqadiens, puis il invita 
Щ Éiÿsée Thériault à prendre la 
ржоїе; ; * ' ’’

7,

I!..
(

sommes

rt
-4., - —

LES ROUTES SONT 
MAINTENANT ŒOSES

’A LA CIRCULATION DES 
AUTOMOBILES ШШПA.

Les autorités de la police pro­
vinciale noù® prient d’annoncer 
que les routes de la campagne 
sont maintenant fermées à la cir­
culation des automobiles pour une 
période de quatre ou cinq semai- 

la gloire de Dieu, l'honneur de Inès, afin d’éviter les dommages 
Marie et pour le bien des âme* pendant le dégel. Un avis sera 
La cloche consacrée, en ce bearti donné plus tard pour la réouver- 
jour, ne cessera désormais de le ture. 
leur rappeler, à chaque moment 
de la journée, du haut de la /tour
de leur nouveau monaeOèee. ----------»

Monseigneur l'Evêque qui de- M. et Mme Arthur Bérubé re­
voit venir présider A- toutes «s mrrrijet «Cldialememt toutes les 
fêtes, pour des r*iseils <te force pemoonea qui ileur ont témoigné
nmjeare, rt eVait été empêché au de la sympathie à l’occasion de la

mort de leur fillette Rachel soit 
par offrande de, fleurs, bonquets 
spirituels, assistance aux funé­
railles, et toute autre façon. A 
tous an sincère merci.
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CEMENT
D’INCENDIE 

à U balle
■ '

Des enfants jouant 
‘sur le terrain vacant en arrière 
de l’Hôtel Grand Central diman­
che dernier, ont pas mégarde mis 
k f®" à l’herbe très sèche'à cet 
endroit Les flammes se propa- 

’ I, rapidement usr le terrain 
•tôt atteignirent la g.ange 
lôtel. Les pompiers turent 
b «n toute hâte pour c- 
e e feu qui déjà brûlait le 
le a grande. Les dommages 
ependant peu considérables.

dernier moment.
Sa Grandeur smk daigné délé­

guer pour cette fin M. le curé de 
Campbellton qui fit la bénédic­
tion de la cloche, assisté de M. 
l’abbé Alphonse Roy de Rimous- 
Ьі, et de M. l’abbé W. Nolan, 1er 
vicaire de Campbellton, M. l’ab­
bé F. M. Lanteigne, curé d’A- 
tholville, donna le sermon de cir­
constance qui fut, ou peut le dire 
une pièce de maître.

Le lendemain, à 8 hrs, M. le 
Curé de Campbellton, présida à 
la cérémonie de la bénédiction du 
nouveau couvent de son oratoire 
qui portera le nom de chapelle de 
Notre-Dame de l’Assomption et 
qui sera le Siège « de l'Assomp­
tion des Neuvaines de prières à 
Marie.
de VAcadéÎ^e11a^aicntl,mU«onfrèresdu matin pour venir di­

te E’ ptmr ** eentième fois peut-être.
, inté* toutes tes Hlicaces

rcLmunauté^i'dtnl Junte C І'ІХ

Apres les récitation, des prières
itCri4 ГЄХ1*" U ««e sc termina, 1e soir, par 

rerès chMt desdLitanI^'"?* iostruction donné par k Cu- 
SEÎ, * „tat Г. f ré 4 ,a ««e de Communauté,nuis

P» k «tot du s. Sacrement à .a
sot і a^iîtç-

aux preéres présents au réfeetoi- âmes généreuses qui ont contri- 
ГО de futur aumônier. Le dîner fut hué à faire de ce jour une fête 
Sh-V! au presbytère où plusieurs encore sans précédent dans les 

І T"? prêtr“ ^ .*?vw?"8 <- Annales de l’Institut des FiUes dr 
9 taient venus se joindre à leurs Marie de l’Assomption

mi M. Robert Thériault la semai- 
n : dernière.

—Mlle, Cécile Pettigrew d’Ed- 
r. undston rendait visite à Mi. . 
Philippe Monetie actuellement і 
.'hôpital.

ATTENTION!
MESDAMES!\ um№

Une Vente de Lingerie 
aura lieu bientôt au profit 
de l’église Immaculée- 
Conception, à des prix très 
raisonnables. Beau choix 
d’articles. Surveillez l'an­
nonce de la date.

--
NÔTRE NOUVELLE PRESSE
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Il nous fait plaisir d’annoncer à nos lecteurs que la pré­
senta livraison de ce journal set dû au travail d’une nouvelle 

dont nous venons de compléter l’installation, 
rtte presse est un produit de U Challenge Machinery Co. 
ind Haven, Michigan, et nous a été vendue per la 6rme 
& Richard Ltd. de Toronto, qui nous a fourni M. Jea. 

Doughty, ingénieur-mécanicien, pour pn faire l’assemblage 1
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THE BATON GROCETERIA—un bel endroit propre pour 
magasiner—toutes choses nécessaires et d’un luxe tentant 
étalées sur belles tablettes—les bas prix Eaton marquée sur 
chaque paquet—personne pour vous hâter ou vous retarder— 
un endroit pour magasiner avec économie et plaisir.

une période de trois ans, tendent 
à faire voir que l’on peut nous- 
rir les poussins sans mauvais ef­
fet dès vingt-quatre à trente-six 
heures après l’éclosion .Ceux qui 
étaient nourris au bout de quatre- 
vingt-seize heures seulement é-.’ 
taienf toujours inférieurs à ceux 
qui étaient nourris plus toô. Le 
meilleur moment sans doute est 
entre trente-six et soixante heu­
res, ou lorsque les poussins mani­
festent des signes évidents de 
faim.

..

ІИЯШ$МШтт
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AYONS DE MEILLEURS CHEVAUX
POUR MIEUX CULTIVER

J-1$8

У

NSpéciaux pour Vendredi, Samedi et LundiDes millier» eut 
éprouvé un soulage­
ment Immédiat os 
recourant â la D.D.D. 
—la lotion bienfai­
sante, même dans le» 
cas les pi os grave» 
d'affection» de b 
peau. Bon tel ! і л 
d'oFssi de 
voire pli>; . i.

1 H. S. GUTTERIDGE, Ferme expérimentale centrale, Ottawa.

vcercle tous les jours jusqu'à ce 
que les poussins reviennent au 
poêle d’eux-même, pqis on l’en­
lève. On recouvre les coins de la 
poussinière d’un grillage pour 

empêcher les poussins de s’y mou­
rir de suffocation.

Une précaution très importan­
te est de mettre les poussins de­
hors aussitôt que possible. Si la 
température s’y oppose, placez 
des morceaux de gazon à l’inté­
rieur du poulailler et laissez le so­
leil y entrer abondamment. Pour 
les poussins éclos de bonne heu­
re, lorsqu’il fait trop froid pour 
que l’on puisse ouvrir suffisam­
ment les fenêtres pour laisser en­
trer le soleil, on peut se servir 
d’une substance remplaçant le 

verre, sans oublier que cette subs­
tance nç laisse passer qu’une par­
tie des rayons bienfaisants du so­
leil et que son emploi n’est indi­
qué que lorsque la lumière non 
filtrée ne peut entrer. Dans un 
cas comme dans l’autre il est bon 
de donner de l’huile de foie de 
morue brute à raison de deux 
pour cent par poids de la pâtée 
consommée. On peut facilement 
mélanger l’hiule avec la farine de 
mais de la pâtée et incorporer 
parfaitement ce mais huilé à la 
pâtée elle même. Lorsqu’on don­
ne une pâtée commerciale on fe­
ra bien de voir si elle ne contient 
pas déjà de l’huile. On peut don- 

moitié moins d'huile lorsque 
les oiseaux sont continuellement 
au soleil.

Quand le premier repas doit- Une formule très satisfaisante 
il être donné aux poussins? Sur pour une pâtée à poussins est la 
ce point les opinions diffèrent, suivante: partie égales par poids 
Les expériences conduites par le de gru rouge (petit son), de gru 
Service de l’aviculture, pendant blanc (recoupes,) de mais jaune

Lorsque les poussins sont éclos 
il faut les laisser se sécher par- 
iaitemnt avant de les sortir de 
l'incubateur. Qn sacrifiera tous les 
"infirmes et on portera les sujets 
vigoureux à l'éleveuse en évitant 
avec grand soin de les laisser se 
refroidir.

Le poulailler-colonie est le plus 
satisfaisant pour l’apiculteur or­
dinaire ou pour les cultivateurs en 
général, parce qu’il peut être em­
ployé pour l’élevage on pour, la 
ponte pourvu qu’il soit parfaite­
ment désinfecté entre-temps Un 
autre avantage important du pou­
lailler-colonie est que l’on p"ut 1# 
iéplacer au moyen d’un attelage 
>u d’un tracteur pour le irans- 
orter sur un sol neuf, si cela est 

nécessaire. On ne doit pas c: gé ­
néral mettre plus de quatre pous­
sins par pied carré dans une ca­
bane de ce genre. L'éleveuse or­
dinaire, à poêle à charbon, avec 
refuge rond, donne entière satis­
faction.

Il faut allumer le poêle quel­
ques jours d’avance pour que le 
poulailler soit bien sec et que 'a 
température y soit égale. Lorsque 
la température est de 100 à 105 
degrés sous le refuge, les poussins 
s’éparpillent sur tout le plancher, 
ils ont plus d'air et ne 's’entassent 
pas. Les poussins obtiennent la 
température Vju’ik désàrnt en se 
rapprochant ou en s’éloignant du 
poêle. Mais avant qu’ils aient ap­
pris à le faire, il est bon de se ser­
vir d’un cercle de grillage à pous­
sin recouvert de grosse toile ou 
d’une autre substance de ce gen­
re, à 3 ou 4 pieds du poêle, pour 
les empêcher de s’éloigner et de 
se refroidir. On peut élargir ce

CORNFLAKES
QUAKER

SIROP DE 
BLE D’INDE

s/ Trois paqufets pour Chaudière de 10 Iba - Lay
Il est bon d’éparpiller un peu 

de gravier fin sur des planches Vu 
premier repas. Si l’o ndonne 
pâtée à partir du commencement 
même les trémies peuvent être et de farine d’avoine avec dix 
laissées devant les oiseaux en tout pour cent d’aliments d’origine a- 
temps, car nous savons par expc- nimale composés de deux pour 
ricuce que les oiseaux nourris de tent de farine de viande, de fari- 
cette façon profitent mieux et que ne d’os, de farine de poisson, de 
la mortalité n’est pas aussi forte, poudre de lait et de farine de foie 
Au bout de la première semaine de morue. On peut changer la 
on peut jeter dans la litière un quantité de ces aliments suivant 
peu de grain à poussin, n quanti- ls circonstances!, mais sans ja- 
tés graduellement croissantes, mais donner plus de 2 pour cent 
I.’eau fraîche est absolument es- de farine d’os ou de farine de foie 
sentielle; il faut la renouveler sou de morue. Outre ces ingrédients, 
vent et toujours la tenir dans des on 'ajoute 1-2 livre de sel par 100 
fontaines propres. Il doit toujour; livres de pâtée et deux pour cent 
y avoir du gravier, des coquilles d’huile de foie de morue. S’il est 
d’huîtres et du charbon de bois impossible de préparer la pâtée 
dans les trémies. Ne d rnnez pas sur la ferme même, on trouvera 
de verdure si les pom- ns se trou- dans le commerce beaucoup de 
vent sur un enclos de trèfle. S’ils mélanges à poussin de bonne qua- 
soi.t renfermés ou s’ils sont te- lité. 
rrs sur du ciment, donnez du 
trèfle haché, de la luzerne ou de 
l’avoine germes. Le lait écrémç 
sivest un excellent aliment pour 
les poussins. Donnez le dans des 
récipients d’émail ou d terre, té­
nus scrupuleusement propres.On 
peut donner plue ou moins de 
nourriture animale dans la pâtée 
suivante la quantité de fait four-

25c 61cRAYMOND BREAU 
pharmacienЩШВ
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я CHIPS0, gros paquet .....................
HOMARD en boîte, 6 oz. la boîte

22c
НИМ
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і ішш 29с
SOUPES Clark, assorties, 2 boites pour............... .
TOMATES en boîtes, 2 boites pour....................
SARDINES Brunswick, 4 boîtes pour.................
DATES, paquet de 2 lbs........................................
PECHES évaporées, sac de 2 lbs ..........................
POIS et BLE D’INDE, 2 boîtes pour
KETCHUP Heinz, 14 oz., la bouteille ............
RAISINS sans grains, sac de 2 lbs.......................
PRUNES de Califoumie, 4 livtj* pour ................
CAFE Estonia, boîte de 1 lh ...............................

19c
27e

.. 23c •vil25c
CO....... 40c
de27e

.. 26c cr<
23c le.
30c І111l65c

AVIS — A partie du 2 janvier le magasin sera ouvert tous les 
jours de 9 heures du matin à 6 heures du soir.

de
ta
haI Lorsque les poussins ont pris 

toutes leurs plumes, on peut ces­
ser de chauffer à condition que la 
teimlpérature sdit tavora'bile. On 
mettre alors les juchoirs dans la 
poussinière. si les oiseaux n’exi­
gent plus de chaleur ils s'habi­
tuent aux juchoirs et né s’entas­
sent pas sur le plancher. Les cho­
ses essentielles à cette phase sont 
le soleil, le libre .parcours, la ver- 
ne généralement de la pâtée, mais 
dure et les grains dus. On don- 
il se consomme beaucoup plus de 
grain. Une autre chose essentiel­
le est de donner de l’eau froide 
dans des récipients progrès, que 
l’on peut changer de temps à au­
tre pour éviter la contamination 
du sol.

Coin des rues Canada et de l'Eglise — Edmundston, N.-B. en
ce
a\
vc

INCUBATEURS ET ELEVEUSESm la
PE

1 ner
Incubateurs de toutes les grandeurs, 85 à 1200 

oeufs, chauffaht à l’huile ou à l'électricité, perfection­
nés, forts et durables. Les oeufs sont tournés automa­
tiquement. _____

binie.
fa

Щ m

•* :< g'
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Aussi éleveuses pour poussins, capacité de 150 à 1200, 
chauffant à l’huile, au charbon ou à l’électricité.

ttï cl
I • 4G N. BEGIN,NOUVEAUTES

-DU -
PRINTEMPS

POUR
Dames & Messieurs

Agent Incubateurs et Eleveuses “Miller’s Ideal”,1 dLISEZ LES ANNONCES 
ET ENCOURAGEZ 

TOUS NOS ANNONCEURS
Edmundston, N.-B.

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOQ

n
R

m
d
t
d

Dépassent les[ Records 
Precedents
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I*ИEn voyant Pmdustrie construire de meilleu­

res automobiles et les vendre à des prix plus 
favorables—fl fait plaisir de constater que h 
Graham-Paige vient de terminer k plus actif 
trimestre enregistré dans les annales de la 
compagnie. Ce succès vient à la suite d’en 
chiffre de ventes pour 1928 qui en fait un re> 

- cord pour une première année.

Oui Monsieur I

à La quantité de personne qui 
s’habillent au .Magasin Kasner 
est pour nous la meilleure réfé­
rence de la grande satisfaction 
qtfelle» ont.

É LE PRINTEMPS ouvre 
la porte de l’année! Il en­
traîne les créations de la 
mode, oui viennent présen­
ter au monde féminin de 
nouveaux idéale de beauté. 
Manteaux, Robes, Ensembles, 
oeuvres de dessinateurs répu­
tés, s’offrent au choix de cha-

ÊAAAAM

Pour les Complets et les Pa­
letots tout faits, comme ceux 
commandés sur mesure, nous 
vous garantissons toujours un 
vêlement bien fait de bonne 
coupe, et les tissus employés 
sont de haute qualité.

ШШЩ

rife
і

Cinq châssis — six et huit 
prix variant de $1095 é $3210. Le 
modèle illustré est le Cabriolet 
615 six cylindres, avec siège en 
arrière et Quatre vitsses avant, 
$1075 (équipement spécial en sus) 
Tous prix f. à b. Windsor, taxes 
en sus. 4

m m
1 cun.

Les couleurs nouvelles sont ri­
ches et appropriées, se multi­
pliant «n une délicieuse varié­
té de nuances. Les tissus sont 
délicats et soyeux.

Nous vous invitons à venir 
voir et examiner de près ce qui 
nous offrons, et vous jugerez 
de ce que nous avançons.

81■ Souliers “Astoria”

IlÉlll
Le soulier par excellence, 

sans égal, défiant la comparai­
son. Les hommes bien mis por­
tent 1 soulier “Astoria’’. Venez 
choisir la vôtre.

y

I. KASNER і
i“THE HOME OP GOOD CLOTHES” $

t , і ■'I

FOURNIER’S GARAGE EDMUNDSTON, N. B.
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LE MADAWASKA"W
—D n’est pas de plus grande 

gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—Jean Dotât.

—C’est presque une position so­
ciale de nos jours, de parler fran­
çais à la perfection.—J. Novicow.

J.-G. BOUCHER, étfiteur-propriétaire ABONNEMENT : Canada $1.50 Etranger $2.00 Rédigé en collaboration

C’est un pas vers le progrès, dans notre ville, pour la 
sauvegarde des petits, mais dans le comté, dans les pa­
roisses rurales, l’amélioration tarde à venir.

Le seul organisme en fonction à l’heure actuel est le 
Bureau de Santé municipal. Son action est très limitée, elle 
se résume à bien peu de chose. La rumeur voulait que le 
Département de la Santé allait ce printemps inaugurer le 
système d’unités sanitaires dans la province, en commen­
çant par le comté de Madawaska. On nous apprend main­
tenant que le Dr Melvin, médecin-en-chef de ce départe­
ment, ne s’est pas montré favorable à ce nouveau projet et 
que l’essai en est remis à plus tard.

Nous donnerons, la semaine prochaine, l’opinion d’au­
torités sanitaires les plus compétentes au Canada, sur la 
valeur des unités sanitaires de comtés.

NE LAISSONS PAS 
MOURIR NOS BEBES

j
Ц

і
La population française de la province a le plus 

haut taux de mortalité infantile. - L’igno­
rance des principes sanitaires en est la cau­
se. - La ville d’Edmundston fait un pas vers 
l’amélioration des conditions hygiéniques. - 
Que fait-on pour les paroisses rurales?

‘«У.épaise au fond de la tasse. Ii se 
réalisa bientôt une économie d’un 
nombre considérable de livres 
dans chaque coups de troupes. On 
pourrait multiplier les exemples, 
peur ainsi dire à l’infini. Cepen­
dant toute période de prospérité, 
même irdlative, fait généralement 
oublier les belle srésolutionse de 
l’adversité. Lee “salvage” des ob­
jets de toute sorte recueillis sur 
les champs de bataille de la der­
nière guerre a produit des mil­
lions de francs. Mais songe-t-on à 
la valeur de toutes les boites de 
conserve vides éparpillées sur le 
sol des Etats-Unis et du Cana­
da? A celle du bois de chauffa

—II—
En Angleterre, on a constaté 

qu’il se perd par an la "valeur de 
quatre millions de fioles de méde­
cines diverses, pour la raison qu’­
une cuiller à soupe contient un 
peu plus de 4 drame, qui consti­
tuent la dose ordinaire. L’exemple 

.est typique, quoique cherché un 
peu loin. Mais il faut bien obser­
ver que ce sont souvent les sour 
ces les plus obscures qui produi­
sent parfois le plus de gaspilla­
ge. Pendant la Guerre Mondia­
le, où les économies étaient de 
rigueur, on a fait presque par­
tout des constatations étranges et 
éloquentes. Aux Etats-Unis, le 
Ministre des Postes prescrivit, à 
un certain moment, à ses etnp o- 
yés, de saruvr toutes les ficelles 
dont les divers paquets de lettres 
étaient enveloppés. On fut étonné 
de і clever, de ce chef, en fit', d’ex­
ercice, une économie de plusieurs 
centaines de dollars. Dans les 
camps d’entrainement, ôn sévit 
contre les hommes qui mettaient 
tellement de sucre dans leur café 
ou thé qu’il en restait une couche

Gaspard BOUCHER.
LE PAPE SORTIRA 

DU VATICAN
Billet du JeudiComme nous le mentionnions la semaine drnière, la 

■ville d’Edmundston a mis dans son budget pour l’année 
courante une somme de $2000 pour les services d’une gar­
de-malade qui s’occupera de l’hygiène publique. Personne,
croyons-nous, n’oSera dire que c’est là une dépense inuti- _________
le. Loin de là, notre population a lieu de se réjouir de cette Après plus d’un quart de siècle 
innovation. d’existence la vieille “Marinoni"

presse à journal qui depuis quinze 
ans servait à imprimer “Le Ma­
dawaska”, vient d’avoir le sort des 
pièces de machineries démodées.

Brutalement, sans égard pour 
les services rendus pendant sa lon­
gue existence, les ouvriers l’ont 
démontée et en ont jeté les mor­
ceaux pêle-mêle dans la cour. Si 
l’acheteur de ferrailles ne lui trou­
ve pas de valeur, elle ira au dépo­
toir public, dès les beaux chemins

LE 24 JUIN
Cité Vaticane, 5.—On confirme 

officiellement la nouvelle que le 
Souverain Pontife sortira pour la 
première fois du Vatican, le 24 
juin prochain, fête de saint Jean- 
Baptiste, pour se rendre à la basi­
lique du Latran Les préparatifs 
de cet événement sont poussés a- 
vec activité dans les milieux du 
Vatican.

Les régiments de l’armée Ita­
lienne prévoient les honneurs mi­
litaires qui sont dus au Souve­
rain Pontife, tant de la part des 
soktats individuellement que de la 
part de la garde d'honneur que le 
Pape peut demander au gouverne­
ment italien. C’est aussi le privi­
lège de la Garde Noble pontifi­
cale, suivant mie antique coutu­
me, d’accompagner le Pape par­
tout où il se rend.

Lorsque le Pape voyage offi­
ciellement, il doit être salué à son 
arrivée d’une salve de cinquante 
coups de canon.

H0MMAGEALA 
VIEILLE “MARINONI”

/ ж
ш

ge qui pourrit dans des forêts, 
d’ailleurs d’accès facile? Quoiqu'il 
en soit, il est une expérince amu­
sante que nous recommandons à 
ceux de nos lecteurs qui n'y ont 
pas songé. Décidez-vous à mettre 
de côté, pendant une armée, tous 
les papiers d’emballage, ficelles, 
cordes, sacs en papier, boite dé­
livrés par les magasins : vous se­
rez bien surpris du résultat !

George Nestler Tricoche

l I і Si nous consultons les statistiques du département 
de la Santé, nous remarquons, malheureusement que lé­
taux de mortalité infantile est le plus élevé dans les comtés 
habités par la population française. Le comté de Kent est 
en tête de 1 aliste avec un taux de 128.4 par mille-naissan­
ces, pour l’année 1927. Ь comté dé Madawaska suit de près 
avec 126.8. Puis c’est Gloucester avec 117.6, Restigouche ч 

110.7, et Victoria qui compte une bonne population de 
langue française, avec un taux de 100 mortalités de bébés 
par mille naissances. __ -

-Naturellemnt on est porté à se demander quelle peut 
bien en être la cause. Avons-nous moins soin de nos en­
fants quexla population anglaise? Le dévouement de nos 
mères n’est pas à mettre en dente, mais il est limité par le 
grand nombre d’enfants et les connaissances peu étendues 
des principes' d’hygiène t d’alimentation. Une nière de qua­
tre, six, huit ou mçme dix jeunes enfants ne peut donner à 
chacun toute l’attention que donnera la maman qui n’a 

^ qu’un jeune bébé.

vec
•—Tant qu’un peuple n’est enva 

hi que dans son territoire, il n’est 
que vaincu ; mais s’il se laisse en­
vahir dans sa langue, il est fini. 
—Bonald.

seulement qu’on est plus sage au­
jourd'hui qu’on ne l’était hie .— 
Pope.venus.

La vieille “Marinoni” emporte 
avec elle bien des souvenirs. Elle 
a donné naissance à plusieurs pe­
tits journaux. Elle a connu leurs 
difficultés et parfois leur déboire. 
Toujours prête à servir ses maî­
tres, elle ne se refusait jamais au 
travail. La seule plainte qu’eiie 
faisait entendre était lorsqu’on lui 
refusait l’huile nécessaire à ses ar­
ticulations. pu

Sous la poussée d’Alphonse 
Blanchette, die donnait naissance, 
à,l’automne de 1913, au petit “Ma­
dawaska". Pendant huit ou neuf 
ans, Alphonse la trouva toujours 
à son poste, chaque semaine, tou­
jours accueillante mais d’une exi­
gence toujours croissante. C’est 
que la circulation augmentait gra­
duellement et Alphonse avait à 
tourner la roue plus longtemps. Il 
en attrapa un jour un mal de reins, 
dont il se ressent sur ses vieux 
jours. Aussi fallut-й songer à upc 
force plus stable. Le moteur élec­
trique vint s’attacher à la presse 
et 4sous la poussée plus rapide et 
plus constante la vieille “Marino­
ni" continua, jusqu’à la semaine 
dernière son travail important.

Sa chanson de$ derniers temps 
était devenue plue sonore, trop so ■ 
nore 
Une
traction nous fit croire au chant 
du cygne. On a béait être de fer, 
on ne peut durer toujours.

Une nouvelle presse, toute fraî­
che et reluisante comme un bijou, 
a pris sa place cette semaine. Elle 
* débuté dans'la vie en établissant 
preaqu’un recàrd en vitesse, fai­
sant le trajet de Grand H; 
Michigan, sur les Chemins de fer 
nationaux du Canada, en moins de 
dix jours. Il a suffi de qudques 
jours pour en ajuster toutes les 
pièces et la revêtir de ses acces­
soires. Son chant est doux com-

REMEDES 
DE L’ABBE WARRE 

en vente à 
La Pharmacie Breau 

$1.26 U boîte.

—Un homme ne devrait jamais 
avoir honte d’avouer ses torts,car 
faire de pareils aveux, c'est dire■t t 4

=7,
fît iffMI

Nous ne croyons pas nous trojmper en disant aussi ijue 
des principes d’hygiène etd’élevage' sont moins connus dans 
nos familles qu’ils le sont de nos concitoyens de langue an­
glaise. Pour nous l’explication en est facile.

L’IMPORTANCE
DU

La population française de la province habite en gran­
de partie les districts ruraux et les petites villes des com­
tés de Gloucester, Kent, Restigouche et Madawaska. Loin 
du foyer de l’enseignement de l’hygiène qui est à Frédé­
ric ton et à St-Jean/notre population a peu bénéficié dans 
le passé des avantages qu’offrent le département de la 
Santé publique et des autres organisations du genre de la 
Croix-Rouge.

En second lieu, nos mères ignorant la langue anglaise 
pour la plupart, elles n’ont pu profiter de la littérature dis 
tribuée par le département de la Santé, ni bénéfier des 
î^rences données de temps à autre.'

- Enfin nos mères, prises par leurs devoirs domestiques 
dans l’entretien de nombreux enfants, n’ont guère le loi­
sir de s’intéresser activement aux organisations d’hygiène 
sociale dans leur localité.

N’ayant pas eu l’occasion et la chance de s’instruire 
des principes sanitaires, notre population ne peut en appré­
cier toute la valeur. Elle conserve la vieille tradition qu’une 
maladie “s’en ira comme elle est venue.” Souvent c’est l’en­
fant qui s’en va au tombeau. Plusieurs mamans croient en­
core qu’un enfant “doit avoir la rougeole, la coqueluche, la 
diphtérie, etc.; s’il ne l’a pas lorsqu’il est jeune, il l’aura 
plus vieux et la maladie sera plus dure.” _ >

Dans bien des familles on ignore la nécessité de l’air et 
de la lumière dans la croissance, la valeur d’un ealimenta- 
tion rationelle, l’importance d’une bonne dentition, ette.
Dans maints cas on ne comprend pas la gravité d’un rhu­
me, les dangers de l’amygdalite, de la carie des depts, etc. .. - -

Ce qui manque à notre population ce n’est pas la bonne sont * ^rtes et 5a 
volonté, c’est 1 occasion de s instruire, la chance d appren- précision est celle du micromètre, 
dre ce qu’il faut faire. C’est pour combler cette lacupe que La présente édition de ce jour- 
le conseil de ville d’Edmundston a cru devoir engager une nie! est de son travail. Dès que son 
garde-malade qui travaillera à faire l’éducation de nos ami le pressier en aura connu ton- 
mères, les jeunes et les vieilles, les pauvres et les riches. *ке £ lmpro-
C’est un travail de longue haleine qui he montrera pas des ^ nmm,He p£.sse a uo nom 
résultats instantannes, mais nul doute que la dépensé qu - moins poétique que la
il occasionne'sera compensé .dans l'avenir par une dimmu- vieille “Marinoni”; c’est une LEE 
tion de mortalité chez les bébés. nom bien connu de nos lecteurs

Un grand nombre de personnes ignorent que la ville d'Iroquo.s, ma» f aucune relation 
d’Edmundston, en 1926, a perdu >1 bébés âgés de moins ,Ш **
d’un an ; elle ne fut dépassée que par les villes de St-Jean u jcune LEE invite tous les 
et Moncton, beaucoup plus populeuses. En 1927 notre vp- lecteurs et amis du "Madawaska” 
le berdait encore 19 bébés et conservait son rang peu eh- à venir lOoir. L'administration 

m ніi ■■■muni ” ..’■••явчіммяга!,., „.„-..«яввмщшіииі -лел cette invitation à tous
et chacun. Л

La vieille presse est-disparue, 
'Vive la nouvelle presse 1
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VOTRE CONFORT 
D’ACCORD AVEC LA 

MODE EXIGE UN 
VETEMENT BIEN FAIT

СОП
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pour être h* 
récente fracture à Soi

augure, 
n bras de

Nous connaissons beaucoup d’hom­
mes qui prennnt un soin extrême lors­
qu’il s’agit de choisir un Complet ou un 
Chapeau — puis qui gâtent tout en por­
tant un Paletot qui ne leur convient pas.

Nous offrons aux hommes soigneux 
de leur apparence un choix des plus va­
riés de nouveaux Complets et Paletots 
qui sont la vog' ' du printemps. Fins 

et tweeds moelleux quadrillés, 
rayés et 'coulure unies. La coupe et le 
fini sont de tout premier ordre.

Notre magasin est rempli de mar­
chandises nouvelles qui attendent votre 
inspection. Votre garantie est la satis­
faction que nous donnons toujours à 
nos clients.

Lem
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1Demandez le Chapeau “BILTMORT” 
Souliers SLATER — Chemises Tooke 

Bas — Cravates — Gants 
. ' Etc., Etc.

..І
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§viable. •'
Partout, non seulement au Nouveau-Brunswick, mais 

dans tout le Canada, les autorités sanitaires cherchent à 
abaisser le taux de mortalité des bébés. Lÿ ville n’a donc 
fait qu’entrer dans un bon mouvement, urgent; pour nous, 
en engageant upe garde-malade qui consacrera son temps 
à veiller au bien-être de l’enfance de toute façons. Elle n’a 
fait que suivre l’exemple de plusieurs autres villés qui ont 
déjà un service de gardcnnaladcs publiques.

SAM UHRER
RUECANÂB^.
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CeVeale Fortifiante peur un Déjeuner Chaud P^eCINQA—Oh! une simple entorse!
—Rien -n'est plus douleureux 

qu’une entorse ! Faites des appli­
cations d’eau glacée sur votre 

pied; n’y manquez pas! Au re­
voir! V

Raymond s’apprêtait à lui ré­
pondre, mais déjà la chaloupe la 
contenant <tisparoissait dans la 
nuit.

—O ciel! Que je l’aime, se dit- 
il, se dirigeant, en boitant, vers le 
hangar servant d’abri à son che­
val. Ai-pe rêvé entendre sa voix 
m’appeler "Raymond”, tandis que 
je roulais sur es .rochers, tout à 
’heure?.... O ma bîen-aimée, 
bien vous m'êtes chère!-.. Et di­
re que, orsque je la reverrai, dans 
quelques heures maintenant, elle 
aura l’air froid et indifférent.... Je 
me demande comptent elle peut 
freindre ainsi.... Elle est singuliè­
re, singulière cette jeune fille - 
mais combien exquise!

CHAPITRE V
SOUPÇONS

Il était sept heures du matin. 
V. P. était à surveiller Cyp, son 
neveu, alors que ce dertjier soi­
gnait les chevaux, lorsqu’arriva 
Gaétan de Bienencour.

—M. "de Bienencour ! fit V. P. 
Puis-je faire quelque chose pour 
vous?

—Vous pourriez me seller un 
cheval, V. P. Je désire faire 
promenade, afin de chasser tir 
mal de tête.

—Je vais seller Lima, répondit 
le domestique, en désignant une 
superbe bête-toute noire, portant 
au front une petite demi-lune 

blanche. Luna va comme le vent, 
tout en étant douce

І

SHREDDED L’CMBCE DU 
BEFFROI

“LE MÆ)AWASKA”
LETRAVA 

DU DII
Paraît tous les Jeudis

■
ABONNEMENT • 

Canada, 1 an .......
Canada. 6 mois ..
Etats-Unis, 1 an _______ $2.00
Etats-Unis, 6 mois .. 
L’abonnement est strictement 

payable d’avance. Ajoutez 15 
sous aux chèques pfctir l’é­
change.

$1.50■

Щ WHEAT
.75Grand Roman Canadien Inédit 

par Mme A‘.-B. Lacerte.
Tous droits réservés, 1925, par Edouard Garand, 15Є, Ste- 

Elisabeth, Motnréal, P.Q.. où -l’on peut se procurer ces 
volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.

“La Semaine : 
Québec rapporte 1 
vantes du Cardin 
jet de la violation 
Elle mérite de s’y 
constater Vexactit 

"Et vois, homo 
et de commence, 
nous dire patirqu 
trie subit, à des é 
périodiques, des 
ne prudence hum; 
prévenir, ni explic 
planer sur vos éti 
plus graves émib; 
les n’en précipitei 
agriculteurs et v 
riez-vous nous a 
quoi la terre sen 
sée de produire, p 
tances" s’altèrent 
maladies jusqu’ic 
battent sur les 
quoi les contre 1 
vers paraissent c 
sivement, et qui 
nément, contre v 
Dieu du Dimanc 
jours le Dieu d< 
maître souverain 
refuserait-il le bi 
lième année, pat 
refusez publique! 

V septième jour? 

“Non.... le trt 
che n’est dans 
sonne. Il n’est t 
de l’ouvrier ; car 
il matérialise s

$1.00

Réchauffez au four;
Servez au fait bouillant. 
Délicieux-et rempli d'énergie

faits par The Canadian Shredded Wheat Company, Ltd

ANNONCES
Petites annonces: à vendre, à 

louer, on demande, etc.:
1ère insection .............
Insertions subs............

31— (Suite)
—Ciel! se dit-il. C’est Mlle Fau- 

vet. aussi.vrai que j’existe!.... El­
le est avec M. Le Briel.... Mais, 
je croyais qu’elle était fiancée a- 
vec M. de Bienencour!
Fauvet?
ter, j’en suis sûr, que sa fille est 
en excursion -fiocturne avec le 
propriétaire de l’Eden, 
ment ... C’est à n’en pas croire scs 
yeux!— Que dirai tM. de Bienen­
cour. si.... Mais, ce ne sont pas de 
mes affaires, après tout! Marche 
Bayard !

d’eoil, il disparut, mais la jeune 
Ale Vendit rouler, de rocher en 
rocher.... Allait-il tomber dans le 
lac, qui, d’après la légende, était 

gouffre sans fond?.... Epou­
vantée, hors d’elle-même, elle 
l’appela:

—Raymond ! Raymond ! O ciel ! 
Raymond ! —-

Puis ell ese mit à courir, 
uci du danger qu’il y avait pour 

elle-même de faire quelque faux 
jâs, dont le résultat pourrait être 
fatal. S’il allait être précipité dans 
le lac !... Certes, elle venait de s’en 
vanter, elle était nageuse émérite; 
mais Raymond Le Briel devait 
peser, pour le moins 150 livres; 
jamais elle ne parviendrait à lui 
sauver la vie, s’il allait se noyér! 
4-—Raymond! Raymond! Ohl ré
Ilondez, de grâce !..................................
- Un silence absolu régnait par­

tout ; l’écho seul répondit aux ap­
pels de la jeune fille.... Etait-il 
déjà noyé?...,
t Non, cependant; elle venait de 
l’apercevoir, étendu, au pied d’un 
mur de pierre, couché sur une sor­
te îde corniche de trois pieds de 
large à peine— Heunereusement

COU!

50c
. 35c

Annonces commerciales passa­
gères
Annonces à long terme: tarif 
spécial fourni sur demande.

Les petites annonces sont 
strictement .payables d’avance.

Nous publions gratuitement 
pour nos abpnnés les iftis de 
naissances, de mariage, de fu- 
néraill etc.

un
Et M. 

Il est loin de se dou-
25c le pce.

70. rue Canada, Edmundston, 
731—2fs-4a,

MACHINES A VENDRE
Machines pour travailler le 

bois, planer, scies, etc., à vendre 3 
bonnes conditions. S'adresser à 
W'illic Ouellet, menuisier, Ed- 
mundston, N.-B.

en ce mo­ ans
so

732—4fs-28m.
1CHAPITRE IV 

AU BORD DE L’ABIME
Les deux jeunes gens furent 

plus d'une heure à la Cité du Si­
lence. Qu’ils étaient loin de se 
douter qu’ils avaient été vus ! En­
fin, ils se décidèrent à partir,

—11 commence à se faire tard, 
dit la jeune fille, partons, par­
tons, sans retard!

—Encore un quart d’heure, un 
tout petit quart d’heure, je 
p"rie! implora le jeune homme.

—Nun ! Non ! Avant que je sois 
de reaour.chez moi, ce sera déjà 
presque l'aurore, Ne tardons plus!

—Etes-vous sûre, Mlle Marcel- Р°ЬІ" lui, il avait perdu connais- 
le. de pouvoir rentrer au Beffroi, 3a"ce. car, au moindre mottve- 
sans que personne n’en ait con- men* qu’i eut essayé de faire, ii 
naissance? demanda Raymond, aurait roulé dans le lac.

Ah! j'espère que.... Qu'importe pour le sauver?....
—Ne craignez rien pour moi, EPe s’approcha du jeune homme 

M. Le Briel; je rentrera isans dan et'saisit la ceinture en cuir qu’ii
portait autour de sa taille, afin 
dç le retenir. Elle le savait bien 
pourtant, au moindre mouvement 
qu’il ferait, il 1 entraînerait 
lui dans l’abime.

■—Mon ieu! Mon Dieu! pleura- 
-t-elle.

Tout à coup, Raymond ouvrit 
les yeux.

—Marcelle! murmura-t-il.
—Pour l’amour de Dieu, M. Le 

& v, 1 Ке іs’ééria-t-elle, essayez de
vous lever ; je vais vous y aider.... 
Mais, prenez garde! L’abime est 
à votre gauche.... Tenez, accro­
chez-vous à ce sapin, qui est à vo­
tre droite ... Prenez garde! renez- 
garde !

Obéissant machinalement, Ray 
mond fut bientôt debout et, ap­
puyé sur l’épaule de la jeune fil­
le, il put prendre e petit sentier 
conduisant à l’anse, où is avaient 
aissé eur embarcation.

—Vous vous êtes fait mal, en 
tombant, n’est-ce-pas, M. Le 
Briel? Vous boitez: vous boitez 
même beaucoup!

—Ce n'est rien, rien. Une lé­
gère entorse au pied gauche et 
c’est tout.... Mon ange! Mon an­
ge! Pour la deuxième fois, vous 
m'avez sauvé la vie!.

—Non! Non! protestait-elle. Je 
n'ai ,rien fait.... Vite, hâtons-nous; 
il se fait tard! Je manierai les a- 
virons, pour le voyjage du re­
tout; voue vous chargerez du 
gouvernail.

—J’aurai fière mine, pour arri­
ver au Beffroi, ne trouvez-vous 
pas? fit Raymond en souriant; 
mais, sans doute, je serai mieux, 
demain.

—Je l’espère, répondit-elle .
Ils furent bientôt parvenus à 

la petite anse, servant de port à 
leur chaloupe. Prenant pace dans 

('embarcation, iis s’éloignèrent 
aussitôt de la Cité du Silence....

Encore une fois, on passa sous 
l’Arche Enchantée, puis, derrière 
la maison du Docteur Carrol, et 
enfin, on arriva aux Cinq Ormes.

—-Vous débarquez ici, M. Le 
Briel, die la fille de Henri Fauvet. 
Etes-vous venu de l’Eden à pied?

—Non. J'ai mis Aquilon à l’a­
bri sous un hangar, non liin d'ici, 
répondit le jeune homme. Mar­
celle! Marcelle! répondit-il, mer­
ci, du pus profond du coeur mer­
ci, pour ces quelques heures de 
bonheur que vous venez de me 
donner i_x Je ne puis....

—N’oubliez pas ce qui a été 
convenu entre nous!.... J'amais 
vous ne ferez allusion à cette ex­
cursion que nous venons,, de fai­
re, même quand nous serons seuls 
tous deux, vous et moi. 
et vous pouvez avoir confiance en 

—J’ai protrtis, ma bien-aimée, 
moi.... A demain doflc! Je serai 

_au Beffroi, dans le courant de t’a- 
"Vanttnidi. Quel bonheur de voua 
revoir si tôt!

„ —Soignez votre pied, M. Le 
Briel, recommanda-t-elle. V. ous' 

dû vous faire bien mal, car 
vous boitez Beaucoup!

Ж. A VENDRE
Une Fontaine à Sodas, usagée, 

une glacière de maison et un 
poêle à l'huile, en bonnes condi- 
tiqds, à vendre à bon marché 
S'adresser à la PHARMACIE 
VAN WRT, Edmundston, N.B. 
735—3fs-lia.

V
o Z

une

LISEZ BIEN LES 
PETITES ANNONCES HOTEL A VENDRE

L'Hôtel Edmundston, 24 cham 
bres. garage et écurie, menage- 
d'hôte;; 2 maison sur la rue St- 
François: 14 et 6 appartements. 
A vendre pour cause de santé. 
S'adresser à JOS. TETU, Ed­
mundston, N.-B.,

vous
1HOTEL A VENDRE

Hotel SQUATTKCK. à vendre 
a bonnes conditions. S’adresser à 
Adélard LEVESQUE, proprié­
taire. Ste-Rose-du-Dégelé, P. Q 
235—3fs-4a.

comme un DANS 5 MILLIONS 
DE MAISONS 

CE SOIR

agneau.
—Belle bête! Borine bête! fit 

Gaétan, en flattant Luna, qui ho­
cha plusieurs fois la tête, en signe 
de satisfaction. Puis, s’adressant 
à V. P., il demanda : Quel chemin 
dois-je prendre?.... Je veux dire 
quelle est la plus belle route, dans 
la dirction de l’ouest?

—Bien, Monsieur, vous pour­
riez prendre par la droite, à tra­
vers “l’Avenue1 des Trembles’’, 
puis revenir par la gauche, en sui­
vant le cours de la Rivière des

738—«s-lla.

ON AN!COUTURIERE
Mlle Lilianne Savoie offre ses 

ürvices comme couturière. S’ad­
resser par téléphone au No 114-21 
ou au Bureau du Madawaska. 
;\16—3îs 4a.

Les Meilleurs Parfuins 
et Poudres à Toilette 

sont à la
PHARMACIE BREAU

Une foule de bébés jouiront 
d’un sommeil paisible ce soir. Et 
leurs L’Iparents auront un repos 

orolongé. Le Castoria est la cau­
se de ce contentement dans une 
multitudes de foyers. 
yLe Bon Vieux Castoria! Les 
enfants pleurent pour en avoir. 
Les mères ne jurent que par lui. 
Aucune maison où il

ger. MJSoudain, Raymond, se retour­
nant pour adresser la parole à sa 
compagne, fut victime d’un acci­
dent : son pied glissa, il perdit l’é­
quilibre et il tomba. En un clin

La Saucisse “DAIGLE" 
Est Faite Tout Les JoursA VENDRE

L n Chesterfield et un Fautcui", 
en bonne condition à vendre pom 
SoO.00. S'adresser à R.S. WHITE,

avec
LISEZ ET FAITES LIRE - 

“LE MADAWASKA" DEіSonges. (y a un en­
fant ne devrait s’en passer. Quel­
ques gouttes-чіе Castoria appaise 
1® bébé d’une façon inocensive. 
C’est un soulagement naturel qui 
suit. Castoria est un produit pu­
rement végétal. Pas d’opium.i*às 
de narcotiques, d’aucune sorte.

Maintenant vous save; pour­
quoi les gardes-maladeS d’expé­
rience donne le Castoria à 
tant, aussi souvent qu’il 
mailaise ou qu’il s'agite. Et pour­
quoi les médecins disent aux mè­
res que c'est le premier et le seul 
remède de famille lorsque le bébé 
i la constipation, 'les coliques, la 
liarrhée, ou autres troubles. Il 
:st fait pour les bébés, les autres 
choses ne le sont pas.

Le Castoria Fletcher est du 
‘vieux temps” si vous considé­
rez ses

D E 'V O U 13 A. sur A ï-4 * Г Ж2 —C’est bien, merci, V. P., je 
vais suivre es directions que vous 
venez de me donner.

Tout en se promenant, Gaétan 
faisait diverses réflexions.... 11 

pensait à Marcelle ,qu’il aimait, 
et qui avait l’air de lui rendre a- 
mour pour amour.... Les soupçons 
qu’i! avait entretenus, autrefois, 
au sujet de Raymond Le Briel s’é 
taient effacés.... Il est vrai qu’il 
restait cette affaire de morphine 
ùù’avait-il pas vu la jeune fille 
sous l’effet de ce.... poison, l’a- 
vant-yeille; et pourrait-il épou­
ser uhe personne se livrant à ce 
vice, qui n’irait qu’en empirant 
avec les années?.... Mmè Fauvet 
avait été morphinomane et... Ce­
pendant, rien ne prouvait que Mar 
celle avait été sous l’effet de la 
morphine l’avant-verilie ; elle a- 
vait été.... étrange, voilà tout... 
Cette absence de mémoire, à pro­
pos des tableaux vivants, c’était 
si singulier !.... ,

—Je l’épouserai, si elle 
m’accepter, se disait-il, et je la 
sauverai ma douce et gentille 
Marcelle!.... Aussitôt que le Bef­
froi redeviendra plus tranquille, 
c’est-à-dire après demain, je la 
demanderai en mariage à son pè­
re, et peut-être qu’à l’automne.... 
qui sait?.... Pourquoi ne nous ma­
rierions-nous pas à la même mes­
se que Dolorès et Gaston?.... Oui, 
nous nous marierons à l’autom­
ne, en octobre ... Nous passerons 
l’hiver à Québec.... Des distrac­
tions, voil àce qu’il faut à Marcel­
le, et elle en aura !

Tout à ses pensées, Gaétan ne 
s’aperçut pas que sa monture al 
lait au galop et qu’elle avait par­
couru ainsi, une assez longue dis­
tance.

—Tienj! se dit soudain Gaétan 
Me voilà déjà rendu au Grand- 
chesneI

—'Bonjour, M. de Bieencour! 
tout à coup, la voix du Docteur 
Carrol. Vous faites une promena­
de matinale, à ce que je vois!

—Comment vous portez-vous, 
Docteur? dit Gaétan. Mme Car- 
roi est en excellente santé, je l’es­
père?

—Merci, nous sommes tous 
deux florissants de santé, répon­
dit (e médecin en ouvrant, toutes 
grandes, les barrières du Çrand- 
chesne, Vous déjeunerez -avec 
nous, n’est-ce pas, M. de Bien- 
encour1?

—Oh! non, non! C’est bien ai­
mable à vous de m’inviter, Doc­
teur, mais....

—Voilà ma femme qui vient 
m’annoncer que le déjeuner e«t 
prêt. Elle ne vous- laissera pas 
partir l’estomac vide, j’en suis 
sûr, fit le docteur, en riant. 

fA Suivre)
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LE DURANT •W SEDAN SPECIAL•—1 ' ' '/ ' cinquante ans, mais c’est 
une mère arriérée qui de nos jours 
ne l’emploie pas. Vingt-cinq mil­
lions de bouteilles ont été achr. 
tées l’an dernier. Pensez aux nom 
bres de mères qui ont confiance 
en Castoria. Toutes ces mères ne 
peuvent se tromper. C’est 
précaution que vous devez à 
tre | enfant que d’avoir une bou­
teille de Castoria dans la maison

LE

DURANT60> :'0> veut

'^Nz une
vo-

Toutes les Caractéristiques 
Attrayantes

El

0 «ш

du nouveau Durant "60” vous seront complètement expliquées per le-’ 
distributeur Durant de votre localité.

11 vous dira tous les raffinements du Moteur Red Seal Continental à 
tête en "L", du nouvel engrenage de direction, des freins Bendix aux 
quatre roues . . . il vous fera voir toutes les perfections mécaniques 
et les unités de qualité que les autos Durant possèdent. (

П vous promènera dans un "60” ... ou dans tout autre modèle à 
votre choix ... il vous le fera conduire, afin que vous puissiez 
comparer sa performance et son confort excellent sur la route, avec 
tout autre auto de son prix ou environ. Vous serez absolument libre 
de faire votre propre choix . .. à votre goût.

Souvenir, Mortuaire.

•v
Moteur Red Seal Continental 
Freins Bendix sur quatre roues 

Cbaine de réglage silencieuse Morse 
Lubrification entièrement per pression

І

P*!
Vo, Parente et Ami, 

penseront à
Vos Chers Défunt*
Si vous leur distribuez de, 

mrtes mortuaires qu’ils pla­
ceront dan, leur livre de 
artères

Nous pouvons vous impri- 
différente, qualité, de

Vtituttt і béiiégtn 
Qualrt і SU 

it #675 і SMS.
I.H., LtttUt, Ont. 

EquiprmcKl riguUtT it Ptumt 
Ttxtnfha Fabriqué fer

DURANT MOTORS of CANADA LIMITED
TORONTO •terCANADA

/

DURA NT 9

mer
cartes mortuaires dont les 
prix conviennent à tontes le, 
bourses.

I?
«CAMIONS RUGBY DE И TONNE ET DE 1% TONNE DE CAPACITE

Demande, m.. __hr .tliions 
et les pria.

CLAIR MOTORS, Edmundston, N. B.
F. W. PIRIE, Lia., Grand Falls, N.-B. 

A. H. LANDRY, St-Quentin, N.-B.

LE MADAWASKA
I Edmundston._____ N.-B w 1«P
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EDMUNDSTON, N.-B., 18 AVRIL, 1929.Page CINQ

of March A.D., 1929. there will 
be sold at putiltc auction m front 
of the Court House in the Town 
of Edmunds ton, in the County of 
Madawaska, on Saturday the 8th 
<4y of June A.D., 1929, at the 
hour of twelve o’clock noon, the 

_ I following lands and premises si­
tu тни- qitprVMK COURT tuate in the Plrish oi Madawas- ^TS^ovVviîrtQinu tka, in the Province of New-Bruns-
CIIANCERY DIVISION. Uick, and described as follows:—

Vital S. Albert, Plaintiff, ,,Fronting on the Rivcr St. john
» • p„n.. “and extending to the rear or ba-
Anais Bélanger, Po”e . "se line of the first tier of the St.

п,,Р,а,%ЄЛДІт^ D^f !•' “John River lots and bounded on 
PUBLIC NOTICE is hereby gi- I -<tbe upper side by land owned 

ven that pursuant to a Decree L.and ^cupjed by Donat Rossi- 
for Partition and Sale issued in .. . and ^ the lower side by. , . „
the Supreme Court, Chancery Ui- . ned by т05ЄрЬ Daigle.” this second day of April, A.D.,
vision, by Order of Mr Justice | Dated at Ëdmundston, N.B.,| !929.
Grimmer, and dated the 5th day

ooooooooooooeo d
bien considéré, il ne l’enrichit pas mari légitime, 
d’une obole. Il n’est pas dans l’in- • Xavier Michaud,
térêt du maître ; car, s’il l’enrichit Signé devant mot, ce 8ème jour 
un instant, tôt ou tard la justice IU’avril 1929, à Clair, comté de Ma­
de Dieu passera sur cette fortune dawaeka. 
acquise par la violation de ses 
lois. Il n’est pas dans l’intérêt de 
la famille, dont il dissout au con­
traire tous les liens, et qu’il prive 
de tout vrai bonheur. Enfin, il 
n’est pas dans l’intérêt de la cho­
se publique ; car, en démoralisant 
l’ouvrier, en surexcitant les pas­
sions et les convoitises, il prépa­
re à la société ces convulsions vio­
lentes, ces emeutres et ces révo­
lutions qui sont les plus achar­
nées ennemies de la propriété de 
la justice, de l’ordre, du pou­
voir”

LE TRAVAIL 
DU DIMANCHE Libraire Malenfant

RUE CANADA -— TELEPHONE 24-82“La Semaine Religieuse” de 
Québec rapporte les paroles sui­
vantes du Cardinal Pie, au su­
jet de la violation du dimanche. 
Elle mérite de s’y arrêter pour en 
constater l’exactitude :

"Et vo is, hommes de négoce 
et de commence, pourriez-vous 
nous dire pourquoi 
trie subit, і des époques presque 
périodiques, des crises qu’aucu­
ne prudence humaine ne peut ni 
prévenir, ni expliquer, et qui font 
planer sur vos établissements les 
plus graves embarras quand el­
les n’en précipitent pas• 1» ruine ; 
agriculteurs et vignerons, pour­
riez-vous nous apprendre pour­
quoi la tenre semble parfois las­
sée de produire, pourquoi les subS 
tantes s’altèrent, pourquoi des 

maladies jusqu’ici inconnues s’a- ! 
battent sur les végétaux, pour-1 

quoi les contre temps et les re­
vers paraissent conspirer succes­
sivement, et qulquefois simulta­
nément, contre vos produits? Le 
Dieu du Dimanche serait-il tou­
jours le Dieu de la nature? Et, 
maître souverain des choses,vous 
refuserait-il le bienfait de la sep­
tième année, parce que vous lui 
refusez publiquement le repos du 

V septième jour?
\ “Non... le travail du Diman­

che n’est dans l’intérêt de per­
sonne. Il n’est pas dans l’intérêt 
de l’ouvrier ; car il tue son corps, 
il matérialise son âme et tout

Théo. Paillard, J. P.
740—2fs- Comté de Madawaska.

LIVRES DE LECTURE-JOURNAUX
en français et anglais — Romans de S.c à $1.00

Moderne, La Revue Pepu- 
:. — La Presse et Le Soleil

REVUES: — La Revue 
laire, Le Petit Journal, etc 
à vendre tous les jours .

votre indus-

ОООООООООООООООСКЧЮОООООООООООО

Master of the 
Supreme Court.

9fs—4a-6jn.John M. Stevens,

■ J-f ВЙ
M

LE LINIMENT MARTIN 
Chez tous les Marchands @5 vune économie dlKpUpt Щ

■^PEINTURE 100% PURE ET LES VERNIS

HARTIN-SENOUR
HLes Meilleurs Parfums 

et Poudres à Toilette 
sont- à la

PHARMACIE BREAU
Шшштm

AVIS PUBLIC Ц-

Moi, Xavier Michaud, de St- 
Francis, comté d’Aroostook, Etat 
du Marne, donne avis par les pré­
sentes à tous ceux que la chose* 
peut concerner que je ne paierai 
aucune dépense ou compte fait 
par ma femme Egline Michaud 
(Egline Levesque avant 
riage avec moi) à moins d’auto­
risation écrite de ma part. La 
raison de cet avis est la désertion 
par ma femme du domicile de son

;

Vn produit spécial pour chaque usage et chaque surface-i son ma-

en vente par

WOOD-LAC
kmhinpour

pbudmstfmeitos

MARBIE-ITE

r0j

ON ANNONCE POUR VERS LE 1er MAI
L’OUVERTURE D’UNE

MANUFACTURE
DE PORTES & CHASSIS

FRASER COMPANIES LIMITED
EDMUSDSTON,-------N.-B.

D. J. LONG, CLAIR, N.-B. r
і(

Cette compagnie s’occupera de la préparation du 
bois en général et de tout genre de menuiserie fait sur 
demande. — Machineries des plus modernes.

Vente de tous les matériaux de construction tels 
que bois, ciment, briques, amiante, Beavc’r Boa-d, pa­
pier à lambris et couverture, vitres, etc

Contractées pour 1 c. construction des maisons 
et tout autre genre d’édifices.

Cette nouvelle manufacture sera située dans l’an­
cien entrepôt de Baird & Pet-rs, en face de l’ancien 
magasin de T. M. Richards
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WILLIE MARMEN Co. LTD. voia w
UNE OCCASION 

POUR TOUT LE MONDE 
DURANT LA

MANUFACTURIERS

EDMUNDSTON, N.-B.
>
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QUINZAINE
“Apprenez la Difference

ЩС щ
'Т Nous vous Invitons à Coinaître les Supériorités du Plymouth au VoiantJ

vous vous rendiezA PARTIR D£ CE JOUR,' et compte par vous-même de la gran mouth, que
durant deux semaines, nous au- dsur régulière du Plymouth, qui compte de sa grande difference en
rons une Quinzaine “Apprenes-la peut asseoir cinq adultes conforta- rendement, apparence et valeur. 
Différence”, /bour le Plymouth blâment — à remarquer sa Ion- Le Plymouth ne saurait se com-
grandeur régulière. gueur d conduite facile — à le parer avec les autres autos a son
Nous désirons que vous conduises comparer avec les petites dimen- prix.
un Plymouth et que vous voua sions des autos de sa categorie, . U9e fois que vous aurez conduit
rendiez compte de la différence eu à un prix approchant le sien. un Plymouth et que vous en au­
tre le rendement du Plymouth et Quinze minutes au voiant du rez appne la différence, vous n en
celui de tout autre auto du prix Plymouth vous révéleront comme voudrez pas d autres Votre ju­
do Plymouth. le Plymohth tranche bien sur les gement vous commandera la poa-
Car il y a une différence — une autres autos qui essaient de lui session d’un Plymouth,
grande différnee 'en fait de rende- faire concurrence à son prix, 
ment.

ES
:цш

%rW0S
Z . /fXES militons de bébés ont été

' Я 1 allaités nvec succès avec le Lett
Brand, depuis 1857,d-teoùGeU

Borden fit connaître cet «liment pré- 
paré apécialement pour le» erfanta. 
S’il n’était pas sain^pur, dequa-
^Я^т^Гаг^аи 

plus haut rang des 
Ses. Si vous ne pouvez allaite’ bébé, 
n’expérbnmt^^^lul du

I
H

l

".il!
PAS

D’OBLIGATIONNe Manquez pas de Profiter 
de Cette Grande AubaineVoyez — Eprouvez — et Ex­

périmentez la Différence
- Nous désirons vous mettre au 

fait- des supériorités du Ply­
mouth. Venez conduire cet au­
to et vous rendre compte pour­
quoi il surpasse les autres.Vous 
n’encourrez aucune obligation 
en de faisant. Venez aujour­
d’hui.

t
Profitez tout de suite de la Quia- 

II n’y a qu’une manière pour vous zaine “Apprene*4a-Difféi(»cé’ 
mettre bien au fait de cette diffé- du Plymouth. Notez-en les carac- 
rence : C’est de voir, d’éprouver téristiques incomparables, rendez- 
et d’expérimenter, de vous pro- vous compte d son rendement 
mener dans un Plymouth et de le sans précédent, 
conduire vous-méme."" Nous désirons fortement que vous
Nous voua invitons à voua rendre éprouviea entièrement le Fly-

• - ■ à
> V,- ■

■

? • --- ::f
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f- -І ■ f l3 :
. . < S’yM

F - LA CIE nORDEN LIMITEE, Dcpt- A, 
140 Ouest, rue St-Paiâ, Montréal
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NOM.....

ittF CLAIR MOTORS
GEO. GILBERT CLAIR, pop.

Bloc Наливові - rat Yidorit, Edmmubto N.-B.y
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UNE VACANCE DANS 
LES MONTAGNES

L’EPAULE

ATTENTION!ETAIT PRISE
“FnÉ-jhtmi” mit fh і mComme a saison d’hiver touche 

à sa fin, on commence à songer à 
ses vacances, d’été en se deman­
dant ; “Où irai-je cet été”. Pour­
quoi pas tmévicance dans les 
montagnes ? Ceux qui vivent dans 
l’Est canarien connaissent pas 
cette difference scénique qui fait 
le cachet d’tme vacance ou d’un 
repos. En même temps il permet 
de faire un voyage à travers le 
Canada d’une grande valeur édu- 
catkmel, d’un attrait spécial pour 
les instituteurs et les institutri­
ces, le pays passant devant leurs 
yeux comme un vaste panorama. 
Passer par la métropole canadien 
ne, Montréal, avec son port où 
règne l’activité des vaisseaux o- 
céanique ;*voir la capitale du Do­
minion, Ottawa, et les terres fo­
restières du nord d’Ontario ; vo­
yager à travers les vastes plai­
nes des Prairies canadiennes et 
frissonner à la vue des sommets 
enneigés des montagnes Rocheu­
ses, c’est une vacance en soi ; pour 
ne rien dire des plaisirs de la pro­
menade à cheval, de l’ascension 
des montagnes, de la pêche, du ca- 
nottage et d’une partie de golf au 
milieu des scènes les plus poéti­
ques de l’Ouest, parmi les gla­
ciers reflétant les rayons solaires 
et les torrents descendant des 
montagnes pour former les lacs 
d’une clarté cristalline et d’un 
bleu d’émeraude.

Dans le Рапс National Jasper, 
dans le centre des Rocheuses, le 
plus grand terrain d’amusement 
au Canada, on voit le mont le 
plus élevé au Canada, le Mont 
Robson, 12,972 plieds de haut. 

On y voit aussi d’autres monts 
importants tel le Morit Edith Ca- 
vell avec son glacier aux ailes 
d’ange. L’Hôtel Jasper Park pos­
sède une réputation mondiale. El­
le est la propriété des Chemins de 
fer nationaux du Canada, et on y 
trouve un terrain de golf de 
grande réputation.

L’Hôtel Jasper Park est le but 
d’un intéressant voyage, le 
“Triangle Tour”, au cours du­
quel visite les scènes enchante- 

У resses de la Côte du Pacifique en 
Colombie Anglaise. Le voyage 
se fait de Jaspeir à Vancouver en 
chemin de fer, de Vancouver à 
Prince Rupert dans un palais 

flottant de la Canadian National 
Steamship. Une tangente du vo­
yage est Alaska, la Terre du So­
leil de Minuit.

Pour plus de détails, et les taux 
de transport, etc., s’adresser à un 
agent du Canadien National ou 
écrire à F. W. Robertson, agent 
général des Voyageurs, Moncton, 
N. B.
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На FLOYD
“Fniit-a-tivee” lui soulagea les reine— 
le libéra de l’exoèe d’acide et des dé­
chets toxiques—lui régularisa les intes­
tins—lui purifia le sang. C’est pour­
quoi M. S. Floyd, de Nanaimo, C.B., 
n’a plus de rhumatisme.
“Je souffrais de rhumatisme aux 
épaules. Comme plusieurs de mes amis 
faisaient usage de ‘Fruit-e-tives*, je 
décidai de l’essayer. Le mal cessa en 
peu de temps. Ce remède est le pre­
mier qui me soulageât. Je le trouve 
vraiment merveilleux.”
Si vous souffrez de rhumatisme aux bras, 
aux jambes, au dos, de névralgie on de 
maux de tête, prenez “Fririt-e-tives”. 
25c. et 50c. la botte chez tons les
шяіуЬяпН,
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AVIS DE VENTE
DE PROPRIETES Que vous donne-t-on

Lorsque vous demandez du

Fromage Kraft ?

AVIS est par la présente don­
né que les propriétés indiquées 
plus bas au sujet desquelles on 
pourra obtenir de plus amples 
renseignements du shérif du com­
té de Madawaska, seront vendues 
à l’encan devant la Maison de 
Cour de la Ville d’Edmunditon 
lundi le 22ème jour d’avril 1929 
à dix heures de l’avant-midi, afin 
d’acquitter les taves dues à h 
Ville d’Edmundston sur ces pro­
priétés.

Daté ce 21ème jour de mars 
mil neuf cent vingt-neuf.

U'-' m
*

t

{

Napoléon Desgagnés :
21ème Avenue ; $146.79 

Rue St-Frnaçois : $97.32. 
(signé) John B. Bellefleur 

Prévôt de la Ville d’Edmun­
dston.

Ц 1
/

X/OTRE épicier vous sert-il à même un pain de fromage sur l’enveloppe du- 
” quel est imprimée la marque déposée KRAFT ou à même un fromage 

portant quelque autre nom? Si le mot KRAFT n’apparait pas sur le papier 
d’étain ou sur la boîte ce n’est PAS'du véritable fromage KRAFT.

Sfs—21m.r
L’étonnante popularité du KRAFT a provoqué l’apparition d’une quantité de 
succédanés, qui imitent le fameux pain de cinq livres de Kraft, au triple point 
de vue de la dimension, de la forme et de l’enveloppe en papier d’étain.
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De sorte que nous répétons.If.
V
-%:

Les Meilleurs Parfume 
et Poudres à Toilette 

sont à la
PHARMACIE BREAU

Nr <:
LE SEUL MOYEN DE S’ASSURER SI L’ON OBTIENT VERI­
TABLEMENT DU FROMAGÉ KRAFT CONSISTE NON SEU­
LEMENT A LE DEMANDER PAR SON NOM, MAIS DE RE­
CHERCHER LE NOM “KRAFT” SUR L’ENVELOPPE EN PA­
PIER D’ETAIN.

K IL REND LA VIE 
PLUS DOUCE

L’estomac des en'fants est acije 
et nécessite un anti-acide. Adou­
cissez leur système en employant 
le Lait de Magnésie Phillips !

Lorsque la langue ou la respi­
ration indique une condition aci­
de,—corrigez-la avec une cuille­
rée de Phillips. Un grand nombre 
d’hommes et de femmes ont été 
soulagé par cet adoucisseur uni­
versel—un plus grand nombr» de 
mères devraient y avoir 
pour leurs enfants. Il est faisant 
à prendre, et neutralise les acides 
plus facilement que tant d’autres 
choses employées trop souvent. 
Aucune demeure ne devrait en 
manquer.

Le Phillips est le produit au­
thentique, de prescription,que les 
médecins emploient couramment ; 
le nom est iportant. “Le Lait de 
Magnésie” a été la marque de 
commerce américaine enregistrée 
de la Charles H. Phillips depuis 
1875.

»

I C’est là l’unique moyen infaillible de vous protéger, car il est bien entendu que 
seuls les véritables fabricants du fromage KRAFT peuvent se servir du nom 
KRAFT.

Pourquoi exiger avec tant d’insistance le Kraft? Parce que le KRAFT a établi 
un prototype de qualité qu’il maintient rigoureusement. Parce qu’il n’est fait 
que du meilleur fromage canadien Cheddar, vieilli, mélangé et pasturisé avec le 
plus grand soin. Parce que toute la crème du lait s’y trouve.

.oursштшмш il IШтам L’imitation que vous achetez est peut-être faite avec du lait écrémé et non a- 
vec du lait ayant toute sa crème comme le KRAFT. v

.

Le fromage fait avec du lait écrémé ne possède pas la valeur alimentaire du 
KRAFT contenant toute la crème du lait. Il n’y a pas cette riche saveur de 
noix et ces qualités salutaires qui ont valu au fromage KRAFT sa réputation 
d’excellence par tout l’univers. ',

Université du Collège 
Saint-Joseph

TABLEAU D’HONNEUR 
Cour* Universitaire

Hector F. Léger, Guy Trem­
blay, Edgar Nadeau, Jean Bujold 
Florin Poirier, Edmond Bossé, 
Clément Qonmier, Ludger Ber­
nard, Henri Fougère, Raoul Lan­
dry, Benoit Collin, Henri Albert, 
Hector Pettigrew, Frederick Mc- 
Dade, H. R. Sheehan, Joseph 

Wholly.
Cours Académique :—

Reid McManus, Joseph Evans. 
•Edgar Aitain, Paul E. Dorais, 
Joseph Doherty, John Matchette, 
Richard Coughlan, Henry Dob- 
blesteyn, Irénée Dupuis, Alphon­
se Melanson, Camille L. Léger, 
Robert Leciair, Aug Corcoran, 
Raphael Letond, Gilbert Gaî- 

1 tant, Léopold Landry, Clarence

HIPS I
» Le fromage KRAFT est bon parce que de fabrication honnête.■y

lfiigncatn
of

Léger, Phil. Audibert, Hyacinthe 
Leblanc, Hervé Michaud, Arthui 
Armstrong, Toussaint oirier, Ar­
thur Bouchard, Lucien Labbé, Al 
bert Leblanc, Paul Freeman. 
Ecole Modèle:—

Arthur Attain, J. M. Bernat- 
chez, Emery Leger, Augustin 

Cormier, Hubert Jacques, Dési­
ré Goguen, Gérard J. Leblanc, 
Lionel Lavoie, Léopold Daltain, 
Geo. E. Lacombe, Frank Paul, 
Aurèle Arsenault, Venant Corri- 
veau, Allan a wage, Howard Trai­
ner, Gérard Vautour, Alfred Gsu 
det, Roland Poiré,' Roméo Gau- 
det, Jean M. de Champlain.

Les plus gros fabricants de fromage pasteurise de l’univers.
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MARCHANDS
DETAILLEURS

Lorsque l’on dit: Je désire un 
bon tabac, comme garantie de 
qualité, offrez-lui l’un des ta­
bacs en paquet ou en feuille;—

Comme Papa,
Tabac le Drapeau,
Mon Bon Tabac,
Nouveau Mixte Canadien,
British Crown,
Blue Seal, etc., etc.

De ta Cie de Tabac Terrebonne 
3fs—28m. Terrebonne, Que.

m

FROM ACE | rÀ KRAFT
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1 Cartes d’Affaires ] AU FOYER'
ї%шжAvocat || Avocat h

I F. Dodd Tweedie I fcasier-p. -s- m= «si
Coins des гам ■ I M.-D. CORMIER I

і Canada à Coart ■ 1 ВЛ. *
Edifice Hall ■ I Avocat, Notaire Public I

I Bdmundston, NeB. | |Kdmundston, N. ВI

!Шмі
1L’indigestion est -un mot que : 

nous employons fréquemment et,' 
cependant, ce n’est pas un mot 

„qui signifie beaucoup. Se plaigner ' 
dime indigestion, c’est à peu près ’ 
b. même chose que de se plaigner 
de douleurs sans indiquer où elles 
se trouvent, car ainsi que les dou­
leurs peuvent avoir maintes cau­
ses, l’indigestion, elle aussi, peut 
ctre le symptôme de plusieurs 
maladies.

ИЩ’

mm.AVRIL
Dernier quartier, le 2, 
Nouvelle lune, le 9,

• Premier quartier, le 16, 
Pleine lune, le 23.

NOà sainTs PATBOffg
S. Hugues, év.
S. François de Paule.

1 З M. S. Pancrace, évêque.
S. Isidore,"évêque.

V. S. Vincent Ferrier, c. 
6IS. S. Xyste, p. et m.

Le Baiser de ma Mere ei
Щ Avocat b

I J.-L MICHAUD I
IBureau: rue St-François,| 

Я І autrefois occupé par M. I 
I Pius Michaud. ■ 

| > Edmundston, ‘ N. B.|

5

Collection ШЩЩJ.-A. CHAREST, Je pleurais pour un rien ou pour quelque chimère ; 
Quand tout petit enfant, de cdlère gonflé.
Une femme venait et jétais consolé :
C’est qu’il était bien doux le baiser de ma mère

11L.Il peut arriver qu’après des an- 
tiêes de suralimentation, de repas 
irréguliers, de nourriture incon- 
venable, ou à cause d inoniétu- 
de< ou de surmenage, iu parce 
qu’il existe dans le co- ; ■ ; certains 
foyfrjs d’infections,, comme des 

dents malsaines, l’organisme hu­
main manque d’accomplir ses 

fonctions nortitales. Un des

2'M.Juge de Paix — Com­
missaire— Com Uuprême 
Spécialité collection des 

comptes et prompte 
remise

[ST-JACQUES, — N7-B.

ЩШШІ4J.I
5 ЩЖїх»

Et si parfois, la nuit croyant voir un lurigand,
Je tremblais de terreur sans fermer ma paupière : 
Elle allait caresser mon petit front brûlant :
Oh! qu’il me rassurait le baiser de ma mère!

7ТГ Quasimodo.I mAnnonciation de la B.VTM. 
S. Marcel, év.
S. Michel des Saints.
S. Léon le Grand.

12iV.| S. Jules, pape.
13 S. IS. Herménégilde, m.______
14|D,| Не ap Pâques.
15!L. | Ste Basihsse.
16 M.| S. Benoit Labre, conf.
17 M. Sol de S. Joseph.
18 J. S. Parfait.

S. Elpbège, év.
20 S. S. Marcellin, év.__________
21 D.ffile ap. Pâque».__________
22 L. S. Léonide, mart.
23 M.| S. Georges, mart.
24|M.I S. Fidèle, mart.
25 |J. | S. Marc, évang.
26jV.| SS. Clet et Marcellin.
27IS. | S. Pierre Canisius, c., et H. 
28ID.' IVe ap. Pâques.
291 L. | S. Pierre de Vérone, m. 
10'M.1 Ste Catherine de Sienne.

ЩГ
9ІМ.

ЇШШЩГО|М.pre­
miers signes de cette faillite, c’est 
le dérangement de l’appareil di­
gestif. Généralement, on sent de 
plus le mal de tête, l’ennui/la 
tipation, des douleurs constantes 
ou irrégulières dans . l’ai domen, 
et .souvent dans le dos, en des­
sous de'l’épaule droite. „
• Dès maintenant, deuz choix se 
présentent au malade. D’abord, 
il pjut tenter jfse soigner lui-mê­
me, en achetant quelque remèdes 
auquel on attribue des qualités 
merveilleuses. Voilà uhe grave er­
reur. Le second cfy>ix c’est de con 
suiter son médecin. Il est évident 
que le meilleur moyen de soigner 
une indigestion, c’st d’en chercher 
la cause, et, si possible, de l’enle­
ver. On peut éprouver quelque 
soulagement après s’avoir soi­

gner, mais si on n’enlève pas h 
cause du maltaise, la maladie de­
vient de pire en pire.

Dans tous les cas, il est tou­
jours mieux de prévenir que de 
faire des efforts, souvent inutiles, 
pouf guérir. Pour éviter l’indi­
gestion, il nous faut une nourri­
ture convenable prise régulière­
ment; la propreté de lâ vaisselle 
doit être irréprachable, et les re­
pas servis d’une façon attrayante.
De plus, il faut former des habi­
tudes régulières de la toilette.

S’il ' existe quelque foyer d’irt*- 
fection, comme les dents malsai- 1er. 
nés, il faut s’en occuper afin d’é­
viter la souffrance, l’inquiétude el­
les dépenses inutiles. Celui qui né­
glige à se faire soigner peut pas­
ser des années sans se plaindre du tripmphe de l’angle droit 
moindre malaise, niais la mala- planche à pain, 
die et la souffrance viendront, et, Or, Josette s’épanouissait libre- 
trop vite, il regrettera son man- ment. Elle avait l’air d’ignorer les 
que de souci. ' causes de cette grande couture

dont elle était la modeste ouvriè­
re. Elle devenait ainsi une héré­
tique.....une sorte de défi là ce que,
chaque jour, on imposait\ci aux 
dociles clientes.... “Elle misait 

vieux ’t
Vieux!.... Josette!.... La belle et 

saine fille, issue de toute une gé­
nération de braves gens!....

Elle faisait vieux !...

h R--C. Importe fc
CLAIR, N.-B.

p*CMht< { SSudfifd» I

Lu™, de в»™.»*»•iaaw * I

11IJ.Médecin-Chirurgien
Czsier-P. “S" Tél.: 46

Tm
Et lorsque je souffrais dans la fièvre du lit,
Elle me soulevait avec sa main légère,
Et plaçait sur son sein tout mon corps affaibli : 
Qu’il était réchauffant ce baiser de ma mère!

*
cons

A.-M. SORMANY Ü1
Or un jour je vins près d’elle soupirer 
Pour qu’elle consolât quelque douleur amère.
Au lieu d’être joyeux, je me mis à pleurer :
C’est qu’il était bien frokl ce baiser d m amère1

Bdmundston, N. B. 19 V.
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EntrepreneurVvocat

Depuis lore, tout enfant, je ne puis que gémir 
En recherchant toujours un plaisir éphémère ; 
De caresse je n’ai que celle du zéphir,
Et je ne connais plus le baiser de manière !

Albert J. D10NNE A. BOUCHER
BA.

Avoc-t, Notaire Publie
Peinture—

Tapisserie—Imitations 
Frais Funéraires 

Spécialité: Réparation des 
vieux meubles. — 

Royal Hotel. Tel -26-21

j
Bureau : Chez J. Têtu 

Voisin de Joe Ê. Bard.
n. a

Jean B. Gagnon,
(Coups de Scalpel.)Edmund «ton

:

CHOSES UTILES 
A SAVOIR

Garde-Malade Я Pharmacie
I BERTHE LEBEL I
І Garde-malade licensiée I I 

rue НШ
I Edmundston, N.-B. 
j Téléphone 110-11

—J

Entre tant d’autres, d’autres 
jeunes filles, pâles et sèches, pou­
drées et rasées, elle donnait l’im­
pression d’un pêcher en fleurs, 
tellement elle était saine et fraî­
che, avec toute son hérédité de 
brave gens.

Ét puis un jour, comme une sa­
le bpte qui pique un beau fruit 
mûrissant sous le soleil, la jalou­
sie mordit Josette de sa dent de

VANWART
1Edifice David 

voisin du bureau-de-post* LE SON ilЩ
'Mі Donnez un exemple. — Si un 

vaisseau en mer tire un coup de 
canon, qu’il s’écoule 10 secondes 
entre la lumière et le bruit, l’ob- 
servateur placé sur le rivage peut 
conclure que le vaisseau est à une 
distance de 3,400 mètres. C’est en 
comptant le nombre de secondes 
qu’il s’écoule entre l’application 
de l’éclair et le retontissesent du 
tonnerre qu’on estime la distance 
des nuages orageux.

La lumière du canon arrive ins­
tantanément, elle ferait 80 fois 
le tour du globe, dont la circon­
férence est d’environ 36,000 ki­
lomètres dans l’espace de temps 
que le son met à franchir celle de 
3,400 mètres.

Lorsqu’on est} entièrement 
plongé dans l’eau, pourquoi en­
tend on les bruits qui se produi- 
seut sur le rivage ? — Parce que 
le son se transmet de l’air à l’eau, 
et se propage à travers l’eau com­
me à travers l’air; la propagation 
dans l’eau est même plus rapide 
que la propagation dans l’air, de 
sorte que l’observateur plongé 

dans l’eau percevrait un bruit pro­
duit à distance plus tôt que l'ob­
servateur placé sur le rivage.

La vitesse moyenne du son 
dans l’air est de 340 mètres par 
seconde : dans l’eau, elle est de 
4.455 mètres environ.

Si l’on frappe, sous l’eau, deux 
pierres tl’une contre l’autre, pour­
quoi une personne placée suc le 
rivage peut-elle entendre le choc? 
— Çarce qu le son se transmet 
facilement de l’eau dans l’air, de 
même que de l’air dans l’eau

Service Courtois 
Téléphone 189-21

-%r /4»
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BEAULE & MORISSETTE I

ARCHITECTES
SPECIALITES: Edifices publiez et religieux,

constructions à l’épreuve du feu. Я

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTE
A.A.F.Q. & A.IC.A. S.A A. A.A.F.Q S.I.C.A в

21 Rue ë’Aiguillon, QUEBEC

VrArchitectes
.&
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....Elle n’était plus à la page..., 
pas à la mode, et quel crime dans 
un atelier de mode î La mode 
exige surtout la pltaitude, le 

et de la

шшШШтSa*
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NE TOLEREZ par les maux 
de tête et autres malaises que la 
tablette d’Aspirin peiÿ soulager 
en un instant ! Les médecins la 
prescrivent et approuvent son 
usage fréquent parce qu'elle 
n'affecte pas le coeur. Tous les 
pharmaciens Vont en vente, 
mais demandez toujours la 
BAYER. Et n’acceptez pas 
d’autres boites que celles qui 
dit Bayer, avec les tablettes 
portant ia “Croix Bayer.”

Pour questions concernant la 
santé en génétal, écrire à l’as­
sociation Médicale Canadienne 
184, rue Collège,” Toronto Une 
réponse personnelle ьега envoy 
ée par écrit. Nous ne répon­
drons pas aux questions tou­
chant lat diagnostique et le 
traitement.
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Comptables:—
P. Lansdowne Belyea W. Clarence McN’eceI

BELYEA ET MCNŒŒ Quelle
souf sur ses joues de pêche ! Joset­
te n’en dormit plus. Elle feuilleta 
les catalogues. En effet toutes 
les femmes y étaient ocrées et en 
bois.

I
ELLE FAISAIT“VIEUX”COMPTABLES LICENCIES 

Dans La Province De Québec Et Au Canada
—C’était une belle fille de dix- 

sept ans, fraîche et saine, issue 
de toute une génération de bra­
ve gens.

Son père était facteur-chef. Em­
ployé consciencieux, sans jamais 
une mauvaise note dans son dos­
sier. Pendant six ans, il avait 
“rouleur”, c’est-àtdire “rempla­

çant”. Puis, il était passé 
“imprimés” et, dix longues an­
nées, il avait porté des chargés é- 
noemes. Enfin, il avait été affec­
té aux “lleetres”.

Aimé de ses clients, il recevait 
tous Is jours des petites pièces : 
et. le soir, en les comptant, il di­
sait : “C’est pour la dot de ma pe­
tite Josette I....”

Car il adorait sa fille, saine et 
fraîche, issue de tant de braves 
gens. ,.

Sa mère l’aimait aussi,- sa Jo­
sette, mais autrement.

Elle l’aimait .en lui faisant le 
loyer chaud et revigorant.

Le matin, elle prenait sa tasse 
de chocolat, moiré de crème.

Le soir, quand Josete rentrait 
de soin ateler de mode, elle trou­
vait ses pantoufles bien chaudes, 
et le potage fumait dans la sou­
pière à fleurs.

Ainsi, jupais un rhume...., ja­
mais de migraine.... “Ah!__ la
belle fille que nous avons!.... di­
sait l’heureuse maman....

Et même, quand ils étaient 
seuls, les parents faisaient un rê­
ve. Ile cherchaient déjà, dans 
leurs simples, relations, le jeune 
homme loyal et sérieux, entre les 
mains duquel ils mettraient le sort 
de leur enfant

Car ele se marierait, la petite 
Josette.

Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 
Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B-
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Elle se regarda dans la glace ? 
.’..se compara....? Son pêcher en 
fleurs était évidemment un anacli 
tonique....?,

Alors, ce pêcher, elle le sacca­
gea et en fit un fagot. Au rose na­
turel, elle substitua le fard. Elle 
coupa ses jolis cheveux blonds...

Elle était trop copieuse....? At­
tendez un peu!.... “Mode"l.... cel­
le qui va maigrir te salue !. ..

partir de ce jour, le malheur 
entra dans la maison.

Plus de chocolat le matin ... p!u« 
de beurre.... un peu de thé seule­
ment.

—Mâis, ma pauvre enfant.... di­
sait la mère en joignant les mains 
—Il n’y a pas de “pauvres en-, 
fants”.

Et la voix de Josette devenait 
résolue, cassante : S

—Je suis ridiculement gras

l :

.WV,Sfe4. «J
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A. E. MICHAUD, âux
nrecipita la perte des fameux ki 
los que, parais-il, elle avait en 
trop.
sistait, impuissant, à cet effondre 

•ment :
—Tu n‘es pas malade?....
—Pas du tout ! •
—Tu ne manges plus?
—Je n’ai pas faim. On n’a olitf 

faim, maintenant.
—Tu n’es presque pas couver

І“PEOPLE’S MARKET
Viandes fraîches — Epiceries — Poissons 

Fruits— Légumes.

Telephone 18-11 Prouvez que les corps solides 
transmettent le son? — lo Un son 
un peu fort pénètre dans un ap­
partement, quelque bien fermé 
qu’il soit; 2e une cloison trans­
met Ve faible son de la voix ; Зо 
un coup donné sur le mur le plus 
épais s’entend de l’autre côté ; 4o 
une poutre très longue transmet 
d’un bout à l’autre le bruit léger 
produit par le frottement d’une é- 
pingle.

Pourquoi la laine, le coton, une 
couche de tan ou de sciure de 
bois, etc., amortissent-ils le son? 
— Parce que ces substances sont 
composés de particules très di­
visées et séparées les unes dés au­
tres; le so«i,vpoitt 1a transmis­
sion de ses vibrations sonores 
sont vite éteintes lorsqu’elles ren 
contre des corps mous et excessi­
vement divisés. Un verre très 
lorsqu’il est rmpK d’air ou d’eau, 
ne rend presque plus de son quand 
il est rempli de champagne 
mousseux; le son s’éteint, en st 
transmettant à travers le milieu 
du contenu du liquide et de gaz 
acide carbonique.

V)
*Prompte livraison à domicile en tout temps.

ХЮОООООООООООООООООООРО0 te?

Ш —On ne se couvre plus, a (F 
jour d’hui !

—Même en novembre ?
—Je n’ai pamais froid.
—Toutes les bêtes du bon 

Dieu ont pourtant leur chaude 
fourrure d’hiver.

—-Mais  je ne suis pas une
bête!

—Tu tousses ?
—Bah !. .. un chat dans la

Y «a Іse !....
—Mais non!
—Mais, si!.... On me l’a dit!..
—Des jalouses!....
A midi, loin des yeux de si 

mère, ■ elle ne mangeait plus Un 
peu de thé avec une biscotte à 4 
heurte. Le soir, elle escamotait 
tout ce qu’elle avait dîné.

C«Ài alla très vite, les derniers 
mois sur-tout. Elle se regardait 
dans 1« glace avec espérance. Oh ! 
comme Te pécher avait perdu ses 
belles fleurs!..;, tes camarades, 
reconnaissant et leur plâtre, el 
leur rouge, et leur cou de guilloti­
ne, s’écriaient; “Bravo.... ça •ga­
ze!..."

Josette prit ensuite un rhume 
qui lui fit presque plaisir, car il

Le vieux facteur de père as-

Vo^
Seront-ils # g de la noce?^-9
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іgorge
Et il arriva ce qui devait arri- 

la nature brisant toujours 
ceux qui vont contre ses lois es- 
senielles. s

Un matin la petite Josette dut 
rester couchée. Le médecin accou­
rut, et il repartit en hochant b 
tète.

Un mariage nécessite bien des^préparaMu^- l*un des 

nous pouvons imprimer dans le plue court délai, sur

—-«иЕивїаі»
ver..\

:

\

le JttabatoasbaA -e-Qu’a-t-elle.... ? Interrogea la 
concierge, curieuse.

—Elle a de l’eâu flans le péri- 
(Suite à la page 8)
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SERVICE D’HYGIENE DE 
L’ASSOCIATION MEDICA­
LE CANADIENNE.

L’INDIGESTION
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LA
, ШШ PLUS 
ЩГ GRANDE

і VALEUR EN

Robes & Manteaux
ADAPTATION DES NOUVEAUX TISSUS DU 
PRINTEMPS AUX NUANCES FASCINANTES

„ Nous venons de recevoir un autre lot de jolies Robes de 
printemps — et toujours de la jolie nouveauté dans les styles les 
plus attrayants. Les couleurs nouvelles sont riches et appropriées. 
La tendance vers la combinaison du dessin est évidente dans la 
vogue attribuée aux étincellements, draperies, plis ou remplis, et 
dans les ingénieux effets que l’on tire des lignes horizontales, bri­
sées ou diagonales. * —-_____

Les prix sont incroyablement bas pour des vêtements d’aus­
si belle qualité. — Les dames et demoiselles sont invitées à venir 
examiner nos Manteaux, Robes et Ensembles.

ü /V

SAM FÜHRER PARURES DR COU EN 
FOURRURE

Comme complément à votre nou­
velle toilette. — Elle rien assu­
rément plus complète avec le Re­
nard, de plus en plus en vogue en­
core ce printemps. Nous en a- 

|| vons un grand choix à voua offrir.
Rue Canada

mm-
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QUEBEC-EDMUNDSTON >

COLLECNOUVEL ASSORTIMENT DE
Æ Æ, - 

5oulier$ ЄІ) Çouleur5

Dr. A. M. SORMANYI Les autorités des Chemins de 
fer nationaux du Canada annon­
cent que depuis le 1er avril der­
nier, un wagon-buffet etd ortoir 
est au service du public entie 
Québec et Edmundston, tous les 
jours excepté le 
convoi No. 52 c

S/RAYONS X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES 
DE TOUTES SORTES BATH'tiі

Quelle brill, 
effet, que de 
tion dans ces 
exécutées, da 
bien rendus 1 
sanctuaire, ’a 
avec toute la i 
grâce que sav 
la piété ; dan 
vent avec att 
qui se suce 6 
semaine sair. 
meme eu dis 
giqnes parti 
mieux compte 
rémonies et < 

Le triomph 
vre la semaiti 
pieux et sffen 
de la chapelle 
de joyeux Ьoi 
la passion noi 
note grave et 
bres du mere

Heures de bureau ;—
8 heures à midi — 1 hre à 4 bres de l’après-midi 

— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.
■■■■Mпа—■пииаипаиапа—минин—■рови

dimanche, sur lq 
quittant Québec à 

4.20 P.M. et arrivant à Edmun­
dston à 2.40 du matin. 3fs—4a.

S

,
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-,
à cette horrible chose.

Car leur petite Josette était une 
bien belle fille, fraîche et saine, 
issue de toute une génération de 
braves gens....

SOUMISSION
TENDER

' I л vSEALED TENDER will be re­
ceived up to nine o’clock A.ivl.
Tuesday the 7th of May 1929, for 
tre construction of a Municipal 
Building at Edmundston, N. B., 
and addressed to T. D. Hebert, 
SECRETARY TREASURER of 
the Municipality of Madawaska, 
at Edmundston, N. B.

The envelope will be endorsed :
TENDER FOR REGISTRY 
OFFICE FOR THE MUNICI­
PALITY OF MADAWASKA.

Plans may be seen at the office 
of the Secretary Treasurer, and at 
the undersigned Architect’s offi­
ce at Moncton, N. B.

A set of plans and Specification 744—5fs-18a. 
will be obtained from the Archi­
tect, on a deposite of a cheque of 
$20.00 ; when plans will be retur 
ned cheque will be refunded.

A cheque duly certified made 
to the name of the Secretary Trea 
surer of Madawaska, equal to 10 
per -cent of the contract, shall ac 
company all tenders. SEE SPE­
CIFICATION. (A tender is're- 
quested for each Building.)

The lowest or any tenders are Q. 
not to be necessarily accepted.

R.A. FRECHET, Architect 
Moncton, N. B.

AGENTS DEMANDES
Si votre temps vaut de l’argent, 

n’hésitez pas un instant, mais 
choisissez la grande Ligne Wat­
kins et établissez-vous un com­
merce vraiment payant c eprin- 
temps dans votre ville ou comté 
Dans le commerce Watkins vous 
êtes votre patron et votre salai c 
est lim’té par vos activités seu­
lement. Détails fournis sur de­
mande.
The J. R. WATKINS Company

DEPT. 32 
749 Craig Ouest, 

Montréal.

і.,-; ur

Dernieres Nouveautés
“ Perkins ”

PRIX‘SPECIAUX POUR UNE SEMAINE SEULEMENT

n#l I Iw la vente de 16 gran­
des bouteilles de parfum à 25 
cents chacune en plus collier 
de perle Gratis pour la vente 
des 4 premières bouteilles dans 
10 jours. GARÇONS, FILLES 
—catalogue de primes illustre 
chaque commande ; envoyer 
nous votre nom seulement ; 
nous avons confiance en vous.

P. E. LEGARE,
Dept. No. 422, 1191 Wolfe, 

Montréal, P. Q.
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Les D&mes et Demoiselles sont cordialement invitées à venir faire leur 
choix maintenant tandis que la variété est grande. — Elis pourront en même 
temps examiner à leur goût notre lingerie en soie de la plus récente nouveauté.Imm Demain

Ж Des milliers de 
personnes se main­

tiennent en bonne 
santé durant tout 

l’hiver— Elles 
prennent

MessieursMAISON A VENDRE '
L’ancienne propriété de M. Au- 

rèle Morneau, comprenant bonne 
girande maison, grand garage, à 
vendre à bonnes conditions. Con­
vient pour poste de commerce,une 
hôtel ou maison de pension. S’ad­
resser à Jos. DARISSE, Rivière- 
du-Loup, station, ou au notaire 
J. A. Langlais, Rivière-Bleue, P.

743—2fs-18a.

N’oubliez pas que notre «assortiment de Complets et Pale­
tots du Printemps est l’un des plus beaux et des mieux assortis.— 
En achetant ici vous obtiendrez un vêtement de qualité indiscuta­
ble et de plus vous ferez une économie de 10 p. c. — Profitez de 
cette offre et venez maintenant.

SOULIERS “PERKINS” POUR HOMMES 
CHAPEAUX — CHEMISES — BAS — CRAVATES 

SOUS-VETEMENTS — GANTS — ETC.

VL
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Iriche en . 
Vitamines 

d’Huile de Foie 
de Morue

■ AVIS PUBLIC
Mon épouse Délia Cormier, a» 

yant quitté son domicile sans 
raison, je désire avertir ceux que 
la chose peut concerner, que je 
ne me tiens nullement responsa­
ble des dépenses ou comptes faits 
par elle. ELOI CORMIER, St- 
Léonard, N. B.
742—lf-18a.

m LE MAGASIN ABBISШш&Ш *

DES soumissions cachetées, pour 
la construction d’un Edifice Mu­
nicipal à Edmundston, N. B. se­
ront reçues jusqu’à neuf heures 
du matin Mardi le 7 Mai 1929, et 
devront être adressées à T. D. 
Hébert, SECRETAIRE- TRE­
SORIER de la Municipalité de 
Màuawâska, à Edmundston, N. B.

L’enveloppe devra plotter en 
souscription les mots : “Soumis­
sion pour la construction d’un 
Bureau de Régistraire pour la Mu 
nicipalité de Madawaska.”

On peeut consulter les plans au 
bureau du Secrétaire-trésorier,ou 
a:i bureau de l’architecte à Mon- 

: on, N. B.

ШШШ ■
Y . w

EDMUNDSTON, N. B.Scott Л Bownc, Toronto, Ont.

LrF*-"5VWm A VENDRE
Proplrlété d’Albert Hedquis: 

située sur le chemin du Canada, 
en haut des limites : de ..la ville, 
dans la paroisse de Madawaska à 
vendre à bons termes. S’adresse- 
à M. PIUS MICHAUD, à 
bureau à la Maison de Cour, Ed- 
•mindston, N. B.
T45—2fs-18a.

!
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On peut se procurer les plans, 
t es devis de l’architecte en fai­

te lit un dépôt de $20.00, laqueî- 
e somme sera remise dès que les 
plans seront retournés.

Vn chèque accepté fait au nom 
•lu Secrétaire-trésorier de Mada- 

•a ka, équivalent à 10% du 
t *at, doit accompagner toute sou- 
mi- son.

AUTO A VENDRE
Auto O’dsmobile en très bon 

ordre, à vendre à conditions fa­
des. S’adresser à Albrt CHOUI- 

NARD, rue de l’Ecole puiblique, 
Mmundston, N. B.

5—3fs-18a.

U I

con- 8eda
A LOUER

Bonne chambre à louer immé­
diatement. S’adresser à Ed. P. 
VIOLETTE, barbier, Edmunds­
ton, N.B.
746—j.n.o.-18a.

VOIR SPECIFICA- 
nONS. (Une soumission est ex- 
géc pour chaque Edifice.)

La p us basse ni aucune autre 
soumission ne sera nécessaire­
ment acceptée.

fri*
іR. A. FRECHET, architecte 

Moncton, N. B.
AGENT DEMANDE

Pour la ville seulement pour la 
vente d’un article spécial. Salaire 
ni commission. S’adresser le sa 
medi ou le lundi, de une heure à 
3 chez Noel BELANGER, ang'c 
de la rue Parc et 20e Avenue, 
Edmundston, N. B.
747—2fs-18a.

Л fs-18a

LISEZ LES ANNONCES 
ET ENCOURAGEZ 

TOUS NOS ANNONCEURS
S

ELLE FAISAIT“VIEUX”:

De,Suide de la page 7 !
toine...

—C'est-à-dire....?
—La tuberculose de l’intestin. 

Et ses poumons ne valent pas
mieux

■MACHINES A COUDRE
M. Wilfrid J. Gagnon, annonce 

qu’il a ouvert une salle d’échan­
tillon pour la venté des machines 
à coudre “Singer”, et un magasin 

. pour la vente des pièces de re-
т> і e e es per ue. change, sur la rue Canada, voisin

0,7sVff ’ c.™.tant dartres du magasin de M. A. St-Onge. 
On s effraye de la fievre typhoïde 748_H„i8a.

Mais qui dira les victimes des __________
talons hauts....? des petits souiers,
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Pour Voi

ENSEIGNES
de toutes sortes

adressez-vous à:

Joseph C. Lebel,. іEDMUNDSTON, N.-B. 
Chez le tailleur Lebel. 4
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des banderolles légères et artis­
tiquement entremêlées courent 
da-ns la nef attachées aux chapi- 
taux des blanches co/lonnes.
,Et dans ce cadre si bien prépa­

re, une chorale de soixante mem­
bres interprète—et avec quel art 
et quel piété !—la Messe mélo­
dies de Pietro Yon à trois voix 
inégales. Avec la permission de 
l’ordinaire, le violon et les vio­
loncelle mêlent leurs accords, 
j'allais dire leur voix, aux nôtres 
et ils s'harmonisent si bien que 
les une* Tomme les autres lan­
cent vers I* ciel un chant plein 
d ame et de , '**. Les vêpres et le 
saiu tsolennel neuf réservaient en­
core du chant pol>fMonique. Et 
ce fut ainsi que par se 
de prière et d’narmpnit. 
cours montèrent vers le Dieu res­
suscité!

Après cette huitaine de prière 
et de piété, l'esprit et le corps la­
vaient besoin de se détendre. 
Aussi lundi nous apporta un con­
gé qui fut des mieux employés. 
Ceux qui jouissaient de la visite 
de lurs parents t ceux qui a- 
vaient de leurs proches en ville 
ournt passer la journée entièfe a-

pare plus immédiatement 
à l’esprit des jours suivants. L -s 
joies du jeudi sont ’trop voilées 
pour dissiper cette atmosphère 
de deuil ét de tristesse. Les ado­
rateurs se succèdent nombreux 
dvant le reposoir et, si la nuit les 
rend moins nombreux, elle ne les 

Quelle bélle semaine sainte !En arrêtera pas complètement, 
effet, que de charme et d’édifica- Vendredi arrive plue grave et 
tion dans ces cérémonies si bien plus triste encore ; aucun jeune, 
exécutées, dans ces chants si aucune mortification n’est impo 
bien rendus I Dans le spacieux sé emais nombreux sont ceux qui 
sanctuaire, ’a liturgie se déploie surent n’unir ail sacrifice de la 
avec toute la régularité et toute la croix par des pénitences d’autant 
grace que savent inspirer la foi et plus méritoires qu'elles resteront 
la piété; dans la nef. tous sui-: inconnues. Enfin, les joyeuses 
vent avec attention les mystères cloches sont revenues: après les 
qui se succèdent pendant cette longues lectures des prophéties 
semaine sainte. Les petits ont et le chant plaintif des traits, la 
meme eu dis explications litur- msse du samedi saint éclate pleine 
giques particulières, afin /de de joie et d’allégresse. Promena- 
mieux comprendre je ans deT cé- de pendant l’après-midi. Les mu- 
rémontes et des prières. siciens reprennent leurs instru-

Le triomphe des rameaux ou- ments muets depuis quelques 
vre la semaine sainte: en rangs jours. L’orehstre répond à la 
pieux et silencieux, tous sortent fanfare ; cependant des mains ar- 
de la chapelle pour y rentrer avet (istes tranforment la chapelle pour 
de joyeux hosanna. L chante de le lendemain et des échos encore 
la passion nous ramène vite à la vagues laissent déviner les pieux 
note grave et triste et les ténè- concerts de Pâques. La chapelle 
bres du mercredi soir nous pré- a pris ss parures les plus gaies :

Chronique

COLLEGE DU
SACRE-COEUR

BATHURST, N,-B-

encore■f vec eux. Quant aux autres, des 
passes-temps—trop nombreux et 
trop variés pour les énumérer— 
leur firent passer ce grand congé 
bien rapidement, trop rapidement 
de ravie de plusieurs intéressés.

Pâques, un autre jalon de notre 
année collégiale de passé. Désor­
mais, nos yeux resteront fixés 
sur les examens de juin, porte un 
peu étroite mais nécessaire qui 
donne sur les vacances.
Le 15 avril, 1929.

Savoie, Henri Sirois, Jean Thi­
bault, Léo Verret, Louis Verret. 
Léo Vachon.

Vos
Médicales

YMOND BRKAU
pharmacien

SI vous cherchez le plus 
fin des Thés Verts—le voici

#•jmtwJAPoiry
a іCOLLEGE DU HSAWDASTlSACRE-COEUR

ШМ
TABLEAU D’HONNEUR-r4V*»-èe

Пил
ter Dégré:— Albéric Albrt, A- 

délard Arsenault, Jean Arsenault, 
Irene Boucher, Réal Boudreau, 
Edgar Corn eau, Adolphe Cor- 
mer, Patrice Cyr, Léandre Chias 
son, Norbert Ôijasson, Elrnest 
Cléroux, aul Cormier, Cyrille 
D’Amours, Emile Després, Jean 
Duguay, Arthur Dtiguay,’ Roméo 
D’Amours, Léon Delisle, Rodol­
phe S. Doucet, Lange Dumares- 
que, Edgar Després, Géraid Du- 
bé, Louis Duguay, Gérald Fo­

rest, Gérard Goutreau, Edgar 
Godin, Augustin Gédéon, Wil­
frid Goulette, Edouard Jomphe, 
Lévite Laforge, Antoine Le 
blanc, Nérée Levesque, Léandre 
LeGresley, Armand Landry, Jos­
eph LeGresley, Honoré Marquis, 
Louis Morin, Claude Morals. 
Jean-Louis Péloquin, Louis Per­
ron, Jean-Baptiste Pauet, Vian- 
ney Paquette, Joseph Potvin, Ar­
thur J. Richard, Lévi Robichaud, 
Edgar* Robiqhaud, Armand 
Ribux, Roméo Simard, Armand 
Sormany, Fidèile Thibeautt,, Jos­
eph Thériault.

2e Dégré ;—Adélard Arseneault 
Joseph Audet, Oscar Beaupré, A- 
drien Bellefleur, Delphis Bou­
dreau, Richard Boulé, Oscar 

Bjourque, Lucien ilodeau, Elie 
Bastarache, Victor Blaquière, 
Jean Chiasson, Antoni Chiasson, 

Léopdld Cormier, Réal Corri- 
vau, Amédée Cormier, Gérard 

Cormier, Mathieu Cormier,Léon 
Daigle, Lionel Daigle, Louis Dai 
gle, Mélème Daigle, Claude Dou 
cet, François Doucet, Rodolphe 
Doucet, Adolphe Durepos, Cyrille 
Duguay, Elie Dumaresque, Do­
minique Degrace, Laurent Dou­
cet, Jean-Paul Doucet, Réné Du­
puis, Rosaire FoumSer, Lionel 
Frechette, Yvon Gallant, Jean 
Gaudreau, Germain Guitard, R. 
Gallant, Maurice Gérin, Vincent 
Gauthfer, "Joseph Guinet, Martin 
Haché, Joseph Gionet, Martin 
Haché, Joseph Jones, Henri La- 
plante, Denis Ilanteigne, Oneil 
Lajoie, François Leblanc. Félix 
Légère. Claud# Levesque, Gé­

rard Labrie, Gustave Landry, G. 
LeGresley, 
lio Landry,
Mic
McOuskey, John McGraw, Geor 
ges Michaud, Henri Paillard, L. 
P. Pichette, Armand Roussel, 
Judson Roy, Calixte Robichaud, 
Raymond Robitaillard Orner Ri­
chard, Vaughan Richard, Gélas 
Robichaud, Lorenzo Robichaud, 
Francis Ross, Robert Roulau, 

Lucien Sa indon, Yvon Savoie, G. 
Surette Luc Savoie, Roger Si- 

rois, John Somrs, Alexandre

Tout frais des plantations

№
FARM MACHINES
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IMPLEMENTS

7

a
Vt/L \ц X

Demandez la Purity , Demandez la Purity
! 4'' - -..... ......

Wm,
J. Clark & Son Ltee.

J EDMUNDSTON, N.-B.
CEST LE TEMPS D’ACHETER VOS

Machines Agricoles

E

1L x\.>
;r &

Délicieuses Brioches Chaudes! Venez nous voir ou consultez notre voyageur M. 
Jos. P. Cyr, avant d’acheter.

Nous avons toujours en main un assortiment 
complet. — Conditions de paiement faciles.
F. E. FOURNIER,

V TOUS vous fgllmi «U ce» délkdeueee brioche» 1 Voici comment lee faire l 
V tamfaae deux foie ensemble 2 fine Ferine Purity, 2 cuillerées poudre à 

pâte, 1 cuillerée à thé sel. Mâles en crème 1 cuillerée à soupe de gratae et 
une entre de beurre, pule Incorpores sur’Ingrédients secs avec le bout de vod 
doigta. Ajoutes H ta esc de bit et une entre И tasse d’eau, mêlant le tout 
avec un COUteen Jusqu’à ce que TOUS ayes une pâte très molle. Amincissez à M 
de pouce d’tps Isemr sur la planche. Découpes et faites cuire à four chaud pen­
dant M minutes. Ces briochée te garderont fraîches pendant plusieurs Jouta.

*

gérant, local.

5 Ayet sofa d'utiliser le Ferine Parity, tirée da meilleur blé dur de l'Ouestf canadien et moalae Avec an еоіц extrême. C'est U meilleure pour toutes fins. ГСГ
Un txceUmt ptiit frmr fmm de U bmm cnisim—< tst notre Livre de Cuis tnt Purity 

700 mettes. Етгвуі m rktfrtm de 30c. Ecrirez, aujeurd" but./ FARINE PURITV
LA MEILLEURE FOUR TOUTES VOS PATES

Western Canada Flour MUb Ce, Limited —il AToronto
916F

le?wb A MOCTBLLE NASH Utilisez l’Espace Perdu 
votre Attique

“400” BAT LES RECORDS ■

ЩшіШШШWm$m
*

irald Légère, Emi­
le Lejeune, Eugène 

Г Raoul Martin, Burton

Sedan h 4 Porte* Standard Six “400”

1 m•із»» ШП
unii

nnâaaarat Mmnfi
dt Avant Ш

\
ія■■'Après lu $ $

A peu de frais, le Gyproc transformera l'espace 
maintenant perdu en une ou plusieurs 

chambres additionnelles. m•ЖЖ
wm

Demandez Cette Question Au Vendeur: i? GXERôC Ш11

ш
jrSRAQUK personne qui compte acheter veau service consistant à installer ces accès- V 
ХУ une automobile devrait demander cette soiree » l’usine sans aucun frais eupplt- ' 
question au vendeur: "Quel eet le prix de cette mentairea pour l’acheteur, 
voiture livrée chas mol entitlement munie de

- ImQUI PAIERA VOTRE 
POUCE

D’ASSURANCE?

6 plue haut (excepté vendeurs Nash] ils
difftrence entrai. prix jf.o. b.l de fabrique et Jque'v^
le prix de livranop—et demander ensuite ce

En Vente Clies
quelle est 1a J. W. Hall Edmunaton, N.B.

de plue à payer, ou ce que voue achetés
avec V

Voua devez payer votre po- 
lke d’assurance-vie vous- 
même lorsque vous êtes en 
santé et que vous gagnez 
* l'argent. Si vous ne le 
pouvez pas, lea membres 
de votre famille devront «la 

ai vous n’avez pas 
pour cette condition 

en économisant au prix de 
sacrifices, 

avons des 
pour sa

tes lea exigences.
SUN LIFE ASSURANCE 

of Canada 
Life Company 

force* .2 Billions

Jusqu’à et Jour U a tté 
de fabrique couvrent

qua les pria 
la voiture trouvera» aussi qu’en raison de la 

. méthode Nmh, le» prix Nash “4M” pour
“ Hvraieon entièrement Intimée ent nl„. MeV eam e ......... Ceci permet su

' voue vendra dm amorti» 
aeimmlrm au pria do détan. qua eaux dm autres voitures ayant lea mêmes 

pria ff. a. b.) de fabrique, et plue bm suedft En Introduisant sur fa marché fa nouvalfa que certaine* voitures ayant des prix de 
lébelqiie (f. o. b.J inférieure.

10 а»»»*» de $1265 à $3200, livrées, 8 Coupés, Cabriolets, Vict orias de $1265 à $2695.

VS.
-Nmh a“400“,'la
f-4 •-<'

fMpayer
prévu/ La .NAS H "400"V

Non теї le
V, .

nombreux 
Noua avoi 
police pou

S " Ktitn rtu Л* rauhnà'il dateanlllr ss genres de 
tisfaire tou-

/
Cawatceért mt éti»“êee*1 .«aeraamr rium UriMn ma lea 4U ■eu de table et de régime

Àlcaliie - - Lîtkinée •• Pétillante - - Digestive
SONT SOUVERAINS CONTRE

Dr*boéteda UthlD«a

S '
,1 СТагаГІимаГ Pih*

ho rban avast « «Itère
«mm raid* Aee. an force;______

Actif: $500,000,000.

G. T. KENNEDY
edmundstonTn.-b.

» — TéL 120-21
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“LE7Àû 0 (А/ sixth of л strut of 
advertisements planned to place 
the policies ana services of the 
New Brunswick Department of 
Agriculture more clearly before 

the people of the Province.

ELE-Л—Mme Elzéar Ouellet est de 
retour d’un voyage de deux se­
maines aux Trois-Rivières où ri­
le est allée visiter sa fille la ré­
vérende Sr. Marie-Elzéar du S. 
C, malade à la maison-mère des 
Filles de Jésus.

—Mme L. P. Sirois de Cabano 
a passé quelques jours à l’Hôtel 
Queen, à la fin de la semaine der­
nière.

—Mme Jos, Couturier de Notre 
Dame-du-Lac, était de passage 
en ville au commencement de la 
semajne.

■—Mlle Leda Beaulieu de Le­
wiston a passé quelques jotirs 
chez son amie Mlle Mida Soucy 
de cette ville.

—lime Zino Martin est de re 
tour de Québec "où elle était al­
lée suivre un traitement d’un spé­
cialiste de cette ville.

—M. Charles Thibault de Ri- 
vière-du-Loup, était en ville sa­
medi dernier.

—M. Maurice Bernier de Ri- 
vière-du-Loup a passé quelques 
jours en promenade chez ses pa­
rents cette semaine.

—Madame Pio H. Laporte et 
Mlle Laporte sont revenues lun­
di soir d’un voyage de cinq 'mois 
en Europe.

—Les Chevaliers de Colomb 
ont fait un agréable voyage à la 
“cabane à sucre” dimanche der­
nier, chez M. Paul Clavette de 
St-B)asile. Une quarantaine de 

personnes y prirent part.
—Une partie de cartes a eu 

lieu dimanche dernier, à la mai­
son de Cour, organisée par Mme 
Jack Bellefleur, au profit des oeu­
vres paroissiales. Elle a été cou­
ronnée de succès.

—M. Rinaldo Ruest est mainte­
nant au service de la succursale 
locale de J. Clark & Son Ltd.. Il 
a abandonné l’enseignement ipour 
s'occuper de sollicitation pour ! 

cette firme.
L'Edmundston Filling Station, 

angle des rues Canada et St- 
François est maintenant ouver­
te au service du public.

—La partie de cartes de mer­
credi dernier pour ll’église -du 

côté sud-est de la rivière Mada- 
waska a rapporté la jolie som­
me de $502.00. Merci aux da­
mes qui sont dévouées pour ob­
tenir ce beau résultat. N’oubliez 
pas d’encourager la prochaine sir- 
i"éc qui sera tout probablement la 
de: nière de la saison.

—M. J. ..A. Michaud de St 
Alexandre, était de passage e i 
ville par affaires mardi.

MENTAIRE”.

Asw*BrunStoi&.

Institutricesfdes Ecoles Rurales 
du Nouveau-Brunswick!

■

CIN-Q S■

TROIS
Nous devrions avoir plus de Garçons et Filles Intéressés dans les 
Parcelles à domicile, l’Elevage de-Volaille, les Jardins et les Expo­

sitions Scolaires.

UШ.

Le feu si
Ч1
VI

g

і
Un gra 

dant que", 
ville man 
nouvelle 
tel Mada- 

L’alarn 
appela le: 
vers onze 
mes appa 
cheminée 
se et étaii 
te brise - 
rivière M 
et. le got 

Il y et 
se lorsqu 
alentours 
trois pers 
au quatrii 
jeunes fii 
tel, Mlle 
Violette, 
chambre 
meats. A 
fumée re 
fallut des 
porter se 
me pour 
au repos 
mes O’L 

Après 
ardu les 
triser ГЙ 
par le fei 
jrt à l’éta 
a abimé 
dç l’hôte 
plâtre ei 
franc. L 
mëiïle fi 
dant Mm 
taire de 
bonne pa 

Le eh< 
hier soit 
vaient ét 
000. L’h 
la Comp 
ouvriers 
remettre 
son du 
s'attend 
veau l’hi 

Le fet 
dans f.ex­
pulser le 
qui est і 
Il est e 
haut.

Un Modèle de Parcelle à Domicile
LES INSTITUTRICES, plus que jamais, font usage de ,1a méthode prdjotive dans chacune 
des phrase de l’enseignement. Susciter l’intérêt est de premiere nécessité dans l’enseigne­
ment. Les garçons et lies filles sont naturellement entreprenants. Il^/veulent être actifs et 
les institutrices doivent profiter de cette caractéristique de la jeunesse. Dans un tri travail 
l’élève n’a qu’à suivre les instructions et les parents n’ont qu’à ,l’encourager et à le guider, 
non à faire le travail pour lui.

Pour plus d’informations et pour connaître ie mode de distribution gratuite dans les Ecole* л 
publiques, de graines pour les jardins scolaires et à domicile, et comment obtenir de oeufs 
de volailles enrégistrées Plymouth Rock barrées, et pour les clubs scolaires de volailles 
éprouvées, — écrivez au Directeur de l’Enseignement Agricole Elémentaire, Sussex, N.B.

I V

Willis Securities Company
- LIMITED -

SI VOUS ETES INTERESSES DANS LES ACTIONS 
DE MINES, DEMANDEZ NOTRE PAMPHLET QUI 

VOUS SERA ENVOYE GRATUITEMENT. 
Suivant notre désir de donner, au public, le service et les in­
formations qui pourraient lui être agréables, nous adresse 
rons, GRATUITEMENT, à ceux qui nous len ferons la de­
mande, notre petit journal, “NOUVELLES des MINES", en 
français. ’*'■

DEPARTEMENT D’AGRICULTURE гни N.-BRUNSWICK
HARVEY MITCHELL, Sous-Ministre.Hon. LEWIS SMIT" Ministre

NAISSANCES ч
Notre motto: “Service et Satisfaction”ADRESSEZ NOUS LE COUPON SUIVANT: -(

Y
1~~—Le 11 courant esii née à M. 

et Mme Wallace Krt, une fille 
baptisée Marie, Mena, Charlotte. 
Parrain et marraine M. et Mme 
Chair'les-Eugêne Levesque de St- 
Alcxandre, P. Q.

—Le 11, est né à M. et Mme 
Hui aid Couturier, un fils bapti­
sé Joseph, Roi nmd, Parrain et 
ma aine M. et Mme Frèd Lajoie.

—Le 13, est née à M. et Mme 
Jean Rabin, une fille baptisée 
Ma '■ Mona. Parrain et marraine 
M. Willie Babin et Mlle Rita Pa-

Willis Securities Co., Ltd.
Edmundston, Ni-В.

S’il vous plait m’adresser, sans obligation de ma part, 
votre petit journal, “NOUVELLES des MINES".

Nom ..... ....................................................................................-...............

t

Angle des rues St-François et Canada

Gazolines de Haute Qualité 
Huile — Pneus — Accessoires 

Autos lavé set graissés —■ Service Jour et Nuit
R. E. LEVESQUE, gérant. ' f

<000000000000000000000000000000000000000000000000000

f
Adresse

C\Vilk Seasmk
ІІІІІА-nJ nTTfTfV

DECES
Mércredi le 17, est décédée a 

Edmundston Dame Marie-Edméè, 
Picalrid, épouse de M. Fred Gue:1' 
rette, à l’âge de 31 ans et 5 mois. 
Les funérailles, auront lieu same­
di à 9 heures. Nos sympathies:

Ffed Querrette, une fille baptisée 
Jeannine, Irma. Parrain et mar­
raine M. et Mme Sylviq Picard.

—Le 13, est né à M. et Mme 
Léo Onetlet, un fils baptisé Pa-, 
trice, Yvon. Parrain et mâriaine 
M. et Mme Fred. Morneault.

rent
—Le 10 courant est né à M'. et 

Mtre Willie Landry, un fils bap­
tisé Joseph, Ronald, Gilbert. Par­
rain et marraine M. et -Mine Ed# 
mend Bouttgoiin.

I —Est née le 14, à M. et Mme

1,

1 BOUCHER OFFICE 1
Halifax, N.E. — St-Jean, N. B. — F.rédéricton, N. B. — 
Moncton, N. B. — Sydney, N. E. Charlottetown, I. P. E. 

— St-Jean, Terreneuve. — Edmundston, N. B.
Edifice Long
J. A. ALAIN, gérant local

—M. et Mme Michel Plourde 
de St-Joseph, M. et Mme Tho­
mas Couturier et Mme Abliée 
Lpcombe ont rendu visite diman­
che dernier à M. et Mme U dér c 
Couturier.

—M. et Mme Georjes Fran- 
ci ieur d’Edmundston visitaient 
M. François Fournier dimanche 
dernier.
• —Mlle Vitaline Clavette qui 
Iv mettrait à Edmundston depuis 
deux mois est de retour dans sa 
famille.

—MM. et Mmes Georirc.ï Mo­
reau et luldy Levesque rendaient 
visite «à M. et Mme Johnny Mo­
reau dimanche dernier.

A LA SUCRERIE
Un groupe d’amis se rendait à 

la sucrerie de M. PatV Cavette de 
St-Basile, lundi matin. Celui-c::. 
fut très surpins de rencontrer par­
mi les visiteurs le “bonhomme” 
qu’il avait trouvé à sa porte lors 
des élections municipales d’il y 
a trois ans.

Rue Canada 
Téléphone 135 Magasins Indépendants “Victoria”

Service du Téléphone il 4 
Livraison Gratuite ]| raisons

I '4
DAM4

RAISONS l
Economie
Qualité 1і ■
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Savon Palmolive, 3 barres роцг
Fèves Victoria, Bte No. 2 _____________
Corn Flakes Quaker, 3 boîtes pour______ 25c

_-_25c 
-2 15 c

— 21c

— 21c Pilusie 
gret la 
Thibode 
venue U 
re. Le d 
et six m 
piilture 
19 coun 

Le dé 
té lorsqi 
On le ti 
mercred 
fils et s: 
gia, Moi 
Mme F 
Satilt ; 1 
Buren ; 
neer Sh 
rent de 
S. Corm 
Maxime 
N.B., ch 
Will. B 

Le se 
bé B. S 
se. Les 
dres Ml 
Dubé, 1 
Cormiei 
neveu,

HOMMES r
Puffed Wheat, 2 boîtes pour_____2
Puffed Rice, la boîte____
Lait Eagle Brand, la boîteCOMPLETS

PALETOTS
CHAPEAUX

GANTS

■4' |j.19c
» Cocoa Baker 1-2 lb, la boîte_____

Papier de toilette. 7 rouleaux pour 
Laveuse Zing Waverly________ _

Thé24cThé/
Noir

“Victoria”

і.f
21c Noir gs4X

[£> 37c “LAVAL”
Riz “B”, 2 livres pour 11c 11b в*59c75c11b.BAS4 Riz “B” en sac de 1254 lbs 73c і1-2 lb 38cCHEMISES Confitures aux fraises pures, 40 oz. . 41c 4

CAFE,COLLETS
Sous-Vêtements
CASQUETTES

CLAQUES
BRETELLES 
ETC., ETC.

Confitures aux framboises, 40 oz L. 39c
І"Victoria” 

bte 1 lb 70c 
bte 1-2 ïb 36c

Essence d’érable, la bouteille ——______25c
Saumon Blanc, Rover, boîte de 1 lb 
Moutarde préparée Libby__ ,____

CaféSTENOGRAPHE
Sténographe bilingue avec di­

plôme pour sténographie et cia- 
vigraphie désire position dans un 
bureau. Peut donner de très bon­
nes références S’adresser au Bu­
reau du Madawaska, Edmunds- 
to*r, .N.B.

N 15cDollard” lI si ■
.. Ile59cі Tomates et Blé d’Inde, 2 btes pour

Marinades sucrées mélangées ———___ 29c
Marinades sûres Raymond, 20 oz -J.--,! 23c. 
Grahafm Wafers, le paquet 
Corned Beef, boîte de 1 livre

— 25c

• ІЖ ■

Thé : ':j.n.(x-18a. Victoria 
Orange Pekoe

Thé19c
Cartier 

11b 6!
■K Le dVChevaux Demandés! — 25cHABILLEZ-VOUS AVEC CHIC 45c1-2 vieux c 

dawaski 
e ses com 

ka“ o 
thies à

Ketchup Victoria, la bouteille 12. oz______21cCommandez maintenant votre Habit ou 
Paletot de Printemps chez Les plus hauts prix comp­

tant payés pour vieux che­
vaux pour l’alimentation 
4es renards. S’adresser par 
téléphone à-B.M. BERRY, 
Téléphone No. 168, Ed- 
mundston, N.-B. •
4fs—lia.

JOS MICHAUD
sÆI.’up.rte

FRED T. LAJOIE
Angle des rues 

Victoria et St-Basfle
Edmundston

:T.J. Loger
RUE CANADA

Nouvel Edifice Long — voisin du Bureau-de-Poste.
A
perdu c
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B. .....
ramenei
recevoir
751—lf.. - ■
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. ЇФШШтШтЩ^тщшшSas

Une
Semaine 

du 19 avril 
. au 26 avril

Au
Comptant

Seulement

Votre Succès
Votre succès se mesure par votre compte de banque 
quel que soit votre revenu ou votre habilité pe 
nelle.—Plus d’une promotion, plus d’un succès d’af­
faires qui -vous paraissent rapides sont dus à l’é­
pargne régulière intelligemment comprise.—Préle­
vez régulièrement chaque semaine sur votre salaire 
quelques dollars et venez les déposer à un compte 
d’épargne où vous trouverez à votre service un per­

sonnel courtois et compétent.

rson-

La Banque a une succursale tout près de chez vous et accueille'jivec la 
mime courtoisie tous ses clients.

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Président du Conseil d’Administration 
L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE

2e Vice-prqsident 
M. S.-J.-B. ROLLAND

Président du Bureau des Commissaires Censeurs 
_ L’HONORABLE N. PERODEAU 

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE

CHS.-A. ROY, Gérant général.

1er Vice-président
M. TANCREDE BIENVENU

J.-A. BACON, Gérant.Succursale à Edmundston,
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